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INTRODUCTION 

Ayant decouvert dans le Calcaire carbonifere de Dembnik, pres de Cracovie 
(Galicie) C), un veritable Steomatoporide (Stromatoporella cracoviensis), je resolus de 
poursuivre mes recherches sur les Stromatopores du meme age, et, pour cela, je m'effor~ai 
de reunir des materiaux d'autres provenances. 

Ot, depuis des annees, les Stromatopores du Calcaire carbonifere de la Belgique 
jouent un certain r6le dans ln. science. 

Pour les etudier je m'adressai a M. E. Dupont, Directeur du Musee royal d'Histoire 
naturelle, a Bruxelles. 

M. Dupont, dont les travaux sur le Calcaire carbonifere de la Belgique ont fait 
donner a ce terrain le nom de Dinantien, m'envoya tous les renseignements desires. En 
outre, il m'invita a venir examiner, sur place, les magnifiq ues collections de Stromatopores 
du Musee et leurs gisements . 

J e pus me rendre a Bruxelles en decembre 1903 et en juillet 1904, et y faire, en 
tout, un sejour d'un mois. 

Je m'occupai, d'abord, des enormes plaques transparentes (Om,20 X om,20) des 
Calcaires devoniens et carboniferes de la Belgique, dont plusieurs centaines existent au 
Musee de Bruxelles, et queM. Dupont avait fait executer lors de ses investigations sur 
les calcaires primaires de son pays, qu'il divisa, le premier, en calcaires sedimentaires et 
en calcaires construits. Ces plaques minces geantes permettent un coup d'reil rapide 
et d'ensemble sur les organismes formant les calcaires . J e reussis, de cette maniere, 
a decouvrir certaines formations incrustantes d'une structure tres semblable a celle des 
Stromatopores. Elles font l'objet de ce memoire, dont la preparation m'a ete confiee par 
la Direction du Musee, a laquelle je me fais un plaisir d'adresser, ici, mes plus sinceres 

remerciements. 

( 1) Beit1·age z. Palaeont. Oester.- Ung. Vol. X VII, 1904,, pp. 1 et suivanles. 

2. - 1906. 
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L'attention une fois appelee sur les formations incrustantes dont je viens de parler, 
il fut possible de decouvrir, dans diverses localites, de nouveaux echantillons montrant 
directement, grace a !'alteration des roches, les structures, qui, auparavant, n'etaient 
visibles que dans les plaques minces. 

Moi-meme, vers la fin de mon sejour a Bruxelles, j'ai eu !'occasion de visiter quelques 
gisements et de voir, en place, les organismes qui font l'objet de ce travail. Malheureu­
sement, j'ai eu trop peu de temps a rna disposition. 

Les formations incrustantes que j'etudie ici ne sont pas les memes que les Stroma­
tactides compares par M. Dupont aux Stromatopores dans son memoire sur les origines 
du Calcaire carbonifere (I), otl sont mentionnes tr01natactis (du Devonien), Stro?natocus 
et Ptylostr01na (du Waulsortien) et Stromatolophus (2

) implicatus (du Viseen). 
Dans !'explication de la Feuille de Dinant (3

), M. Dupont signale Stromatocus et 
Ptylostroma (p. 11) au sud d'Anseremme, a l'est de la Meuse, une fois en face de la grotte 
de Freyr et une autre fois en face du hameau de Freyr ; puis (p. 25) , dans la vallee de 
Falmignoul; en:fin (p. 59), de la region entre Hubermont et Veve, a 8 kilometres a l'est 
de la precedente loealite. Ailleurs (p. 175), dans le meme ouvrage, M. Dupont parle de 
Stromatolophus implicatus comme provenant de La Valle, pres Bouvignes, au nord de 
Dinant. lei, les fossiles en question sont designes sous le nom de " Stromatoporo'ides " et 
d'autres gisements sont encore mentionnes. 

Les interpretations et la classification de M. Dupont se retrouvent dans l'Esquisse (') 
de M. J. Gosselet, Professeur a l'Universite de Lille, et dans le grand ouvrage du meme 
auteur sur !'Ardenne (5

). 

I1 ne m'a pas ete possible de mettre en evidence les rapports des genres de M. Dupont 
avec les Stromatopores, en etudiant les structures des grandes plaques du Musee de 
Bruxelles. L'etude de ces structures est, d'ailleurs .• tres difficile, parce que la trame 
organique a ete frequemment, et fort irregulierement, l'objet de recristallisations qui 
rendent !'ensemble absolument confus . On court le danger de prendre des restes modifies 
d'organismes connus (par exemple, de Stromatopores) pour tout autre chose. D'un autre 
c6te, on peut etre conduit a considerer des sediments clastiques, des formations 
incrustantes sedimentaires et des actions minerales secondaires pour le produit de l'activite 
des organismes. 

Dans quelle mesure ces circonstances defavorables ont complique mes recherches, 
c'est ce qu'on verra plus loin. 

( 1) E. DuPOI\T. Sur les origines dtt Calcait·e cat·bonifere. BuLL. AcAD. ROY. BELG. 1883, p. 17. 
( 2) Dans le memoire cite, Stromatophis, par suite d'une faute d'impression. 
(3 ) E. DuPONT. Explication de l(L Fettille de Dinant. · MusEE ROYAL o'HisTOIRE NATURELLE DE BELGIQUE (Service de 

Ia carte geologique du Royaume). Bruxelles, 1883. 
(
4

) J. GossELET. Esquisse geologique du Nord de la France et des dgions voisines. Lille, 1880. 
( 6) J. GossELET. L' Ardenne. Paris, 1888. 
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Quai qu'il en soit, dans l'in:finie variete des structures que me presentaient les 
plaques examinees, il y avait certains c:uacteres speciaux qui se reproduisaient partout et 
pour lesquels il me fut possible de demontrer une origine organique. Et les relations 
incontestables que j'ai decouvertes entre les diverses preparations montrent qu'il s'agit, 
ici, d'une famille d'organismes fossiles incrustants, pour laquelle j'ai choisi le nom de 
Spongz'ostromz'dce) d'apres le genre typique et d'apres une particularite saillante de toutes 
les formes de ce groupe . 





DISTRIBUrriON GEOGRAPHIQUE 

ET STRATIGRAPHIQUE 

DES CALCAIRES A SPONGIOSTROMIDES 

J'ai observe des Spongiostromides dans les grandes plaques minces ci-apres du 
Musee de Bruxelles : 

NAMECHE. 

Calcaire V 2 d. 

215 
217 
21.8 
21.9 
229 
256 
258 
259 
240 

CnAvEE nE l\IonAvE. 

Calcaire V 1 h. 

285 
286 

HERBATTE. 

Calcaire V 2 b. 

241 
242 
245 
244 
245 
246 
247 
249 
250 
252 

PETIT l\IooAVE. 

Calcaire V 1 h . 

297 
298 
299 

GRANDS-.MALADES . 

Calcaires V 2 c et v 2 f. 

255 
254 
255 
256 
257 
258 
259 
261 
262 
265 
268 
269 
270 

i\IODAVE A B ARSE. 

Calcaire V 2 b. 

505 
504 

Des echantillons et de petites plaques minces proviennent aussi de la Feuille de 
Chantpion (Calcaire V 2 d, 6698) et de la Feuille d' Andenne (Calcaire V 2 d, 6973) . 

Tous les gisements se trouvent done aux environs cle .Namu.r : les uns, tout pres, 
comme Herbatte et les Grands-Malades; d'autres, comme Nameche et Andenne, plus bas 
sur la Meuse entre Namur et Huy; d'autres, comme Champion, au nord-est de Namur; 
d'autres, enfin, r,omme Modave, au sud de Huy. 
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Moi-meme, j'ai decouvert des Spongiostromides dans les carrieres immediatement au 
nord de Namur, en beaucoup de points, depuis Saint-Antoine, au-dessus de Herbatte, 
jusqu'a la station des Grands-Malades. Au contraire, je n'en ai jamais rencontre dans 
les calcaires des environs de Dinant regardes comme contemporains, mais je dois ajouter 
que je n'ai pu faire qu'une excursion tres hative. 

CARn: DES PR!NC!PAUX GISEMENTS DE SPONG!OSTROMIDES DU VISEEN DE LA PROVINCE DE NAMUH 

D'apres les travaux de M. Dupont (voir, notamment, !'Explication de la Feuille 
de Dinant et !'Explication de la Feuille de Modave), les calcaires dont il s'agit ici 
appartiennent au Viseen, et, plus precisement, a la partie inferieure de cet etage, a 
l'.A ssise cle Dinant, notamment l'Hori~on V 1 h. 

De ce niveau, M. Dupont mentionne (F. de Modave, p. 26) : 
" 23. Calcaires bleus finement grenus ou subcompacts, gris, esquilleux ; couches 

oolithiques ; calcaire noir tres compact et bleu finement grenu, V 1 h . " 
" 28. Calcaire bleu finement grenu, gris, esquilleux, noir, tres compact, V 1 h , . 
Et ainsi de suite, en beaucoup d'autres endroits. 
L'Horizon V 1 h rappelle !'Horizon V 2 b par ses caractcres petrographiques et 

a une distribution horizontale tres limitee . 
M. Dupont n'a pu demontrer sa presence qu'au nord du Condroz (Explication de 

la Feuille de Clavier, p. 29). 
L'eminent geologue rapporte les Horizons V 2 a a V 2 d, au Viseen superieur : 

c'est son A .s.sise de Vise . 
J e n'ai jamais vu de Spongiostromides ?ans !'Horizon V 2 a, mais bien dans les 

autres Horizons. 
De ceux-ci, M. Dupont signale, par exemple (F . de Modave, p. 43) : 
" 13. Calcaire stratifie gris et noir tres compact et bleu grenu. - L ithost1·otion 

1·rTef] Ulw·e. - (65 metres), V 2 b. " 
" 14. Calcaire gris brechiforme a structure massive, V 2 c "· 
" 15. Calcaire strati fie gris et bleu finement grenu, V 2 d ", etc. 



METHODES 

DE 

RECHERCHE ET DE REPRODUCTION 

L'examen de grandes plaques minces de 0,20 x 0,20, :fixees sur d'epaisses 
plaques de verre, offre quelques difficultes pratiques. 

Mais une heureuse disposition, executee sur les indications de M. Dupont, a permis 
de sortir d'embarras. 

La coupe fut deposee sur une plaque de verre de meme grandeur, qui servait de 
table au microscope. Par un mecanisme, la table se mouvait d'avant en arriere; par 
un autre, le microscope se depla<;ait de droite a gauche, sur toute la largeur de la 
plaque. Sous celle-ci, le miroir forme une bande transversale de longueur corres­
pondante. 

Bien que les plaques minces soient d'une epaisseur tres reguliere, elles ne pouvaient 
pas, a cause de leurs grandes dimensions, etre trop amincies. Il etait done impossible 
de se servir de forts grossissements. En recouvrant ces coupes seulement avec du 
vernis, et non pas avec du verre, on a un peu influence leur transparence. Pour 
l'examen, on dut ecarter la lumiere reflechie par la plaque. En:fin, il fut egalement 
possible de faire des coupes de dimensions ordinaires, dont l'etude put aussi se poursuivre 
a la lumiere polarisee. 

Pour preparer mon manuscrit de:finitif a Breslau, j'eus a rna disposition, outre les 
notes prises a Bruxelles et les quelques petites plaques minces, une serie de 83 photo­
grammes, que le photographe du Musee de Bruxelles, M. L. Lagaert, a execute suivant 
rues indications. 

Ces photogrammes sont faits, en partie de grandeur naturelle, en partie a 
un grossissement de 5 et a un grossissement de 20. Les agrandissements furent 
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prepares, soit de proche en proche, soit directement au moyen d'un tres long souffiet 
d'accordeon. 

Malgre le manque de nettete inevitable des premiers essais et le peu de difference de 
luminosite des objets eux-memes, on obtint cependant assez de bons cliches pour !'illustra­
tion de ce memoire. 

Les reproductions qui ne furent point executees a Bruxelles sont signalees sur la 
p1ancbe meme. 



STRUCTURE 
DES 

CALCAIRES A SPONGIOSTROMIDES 

La presente etude a pour point de depart les plaques minces des Calcaires; ses 
resultats reposent sur les differences de structure de certains elements de la roche .. 

Pour decouvrir les particularites de texture d'origine organique, il est necessaire 
d' examiner tous les caracteres microscopiques des Calcaires du Viseen de la province de 
Namur. 

Et, ici, il faut distinguer soigneusement deux groupes principaux : la stntclure p1·im,i­
tive et la s truct~we secondaire. On peut aussi designer les structures primitives comme 
structures normales, tandis que les structures secondaires doivent etre considerees comme 
les alterations des structures normales . 

l. - STRUCTURES PRIMITIVES 

Dans les structures primitives, il y a encore lieu de s'occuper separement de la 
structur e cle la roche et de la sl1·uctur e cles elements cle la roche. 

I. STRUCTURE DE LA ROCHE. - Les Calcaires sont parfois nettement stra­
tifies : alors, la stratification est indiquee, dans les phenomenes d'alteration, par des 
trainees paralleles dans la roche. 

I. - Les couches sont plus ou moins semblables entre elles et montrent un passage 
reconnaissable. L'interieur des couches presente alors une des stru cturP-s sui vantes : 

1. La roche est uniformement a grains fins; elle parait done compacte et 
constitue un Calcaire de couleur foncee, a cause des substances organiques . 

2. ·Elle est composee de detritus organiques de toutes sortes : tiges de Criuoi:des, 
coquilles de Brachiopodes, fragments de Coraux, etc. 

3. - 1906. 
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3. Elle est formee par !'accumulation de petits oolithes concentriques rayonnes 
d'origine purement minerale. 

Ces trois types peuvent aussi se trouver reunis dans des proportions variables. Les 
oolithes (Pl. VI, :fig. 2) contiennent tres sou vent un ciment clair de calcite grenue, libre de 
toute espece d'inclusions organiques. Ces structures sont propres aux Calcaires sedimen­
taires ordinaires; elles n'ont pas ete etudiees specialement dans ce travail, et il n'en a ete 
tenu compte que pour autant qu'elles se trouvaient reunies avec d'autres formes de 
structures. 

II. - Si les differentes couches sont plus fortement individualisees, - parce qu'elles 
sont plus franchement separees des couches voisines, parce que leur nature est differente et 
parce qu'elles ne sont pas reliees par des transitions, - il s'agit d'un autre type de roche, 
qui doit etre designe comme incrustant . Ces incrustations ne representent pas habituelle­
ment des co uches ininterrompues, mais des corps discoi:des de diametre variable. Ces 
formations incrustantes se distinguent par des structures particuli eres des couches sedi­
mentaires ordinaires. Provisoirement, je ne mentionnerai ici que les trois aspects suivants 
desdites formations : 

1. Les croutes granulaires consistent en calcite :finement grenue, ou, sur une 
masse fondamentale claire, a grains :fins, se detachent des grains troubles disposes en 
couches alternativement laches et compactes (Pl. XVII, :fig. 2). 

2. Les croutes nodulaires contiennent, dans une masse fondamentale claire, des 
nodules de calcaire compact et fonce . Ces nodules sont considerablement plus grands que 
les granules de la masse fondamentale claire de calcite (Pl. XII, fig. 3). 

3. Les croutes vesiculaires sont caracterisees par le fait que la calcite claire 
remplit des espaces, d'apparence vesiculaire, de la masse a peine translucide de la roche, 
et en ce que ces nodules transparents de calcite sont relies, a d'autres de meme espece, 
par des prolongements variables, ce qui, en certains endroits, donne l'illusion d'un tissu 
spongieux irregulier (Pl. VI, fig. l, et Pl. VU, :fig. 1). 

Eo:fio, quelques incrustations sont ala fois vesiculaires et nodulaires. 
D'un autre c6te, dans les calcaires dont la stratification, - du moins dans les echan­

tillons, - n'est pas nettement exprimee, on rencontre d'autres formes de structures. 
Dans un cas, par exemple (Pl. XXI, :fig. l ), on observe un am as de nodules stereo­

plasmiques de la grosseur d'une noisette. 
A plusieurs reprises, on trouve, seul ou mele a d'autres formes de structures, un 

entassement de petits grains arrondis a structure organique comparable au sable corallien 
(Pl. III, :fig. l, et Pl. XI, :fig. 1). Dans les Pl. II, :fig. l, et Pl. XIV, :fig. l, on voit aussi, 
avec des elements :finement pulverises de cette espece, de plus grands debris d'une espece 
differente, entremeles irregulierement. On peut, a cause de cela, designer cette structure 
comme poudingiforme; les divers elements peuvent etre entoures d'une mince croute bitu­
mineuse. Le plus sou vent, on trou ve des intermediaires entre cette structure poudingiforme 
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et une structure brechiforme. Plusieurs fois, des debris de calcaire opaque et compact, de 
petites dimensions (jusqu'a 5 mm.) sont anguleux et cimentes par des veines blanches de 
calcite (Pl. XXI, fig. 2); ou bien, des colonies brisees, done des materiaux de nature 
organique, sont assembles entre eux stylolithiquement, et separes les uns des autres par 
un mince revetement bitumineux (Pl. XV, fig. 1, et Pl. XVi, fig. 1). 

II. STRUCTURE DES ELEMENTS DE LA ROCHE. - Nous reunirons, ici, 
les types de structures qui se rencontrent dans les calcaires poudingiformes et brechiformes, 
comme dans les formations incrustantes. Ce sont eux qui donnerent naissance a ce travail, 
car ils presentent une regularite qui ra.ppelle les Stromatopores , mais qui, bien que tres 
apparente dans les plaques minces, se laisse malaisement definir. En outre, il est tres 
difficile de tracer la limite de ces structures et de simples formations sedimentaires 
mecaniques. 

1. Nodules stereoplasmiques, deja mentionnes (Plaque 240 de Nameche, Pl. XXI, 
fig. 1). La structure est si compacte c1u'on ne peut en etablir les particularites qu'avec peine. 
On voit seulement des traces d'une differenciation tachetee et d'une disposition concentt·ique. 
De plus grandes taches foncees, isolees dans l'interieur, parfois seulement au milieu, peuvent 
a peine etre considerees comme des centres de croissance, mais paraissent de formation 
secondaire minerogene. La grosseur des nodules ne depasse pas 3 mm. de diametre. Je 
connais de semblables nodules du Devonien de Dembnik, pres de Cracovie, en Ga1icie; 
ils proviennent du remaniement de Stromatopores par recristallisation. Mais ils sont 
sensiblement plus grands et leur . structure est essentiellement a gros grains. Les petits 
nodules de Nameche paraissent compacts sous de faibles grossissements, et, a cause de 
cela, ils ne me semblent pas avoir acquis leur structure par recristallisation; ils font 
plut6t l'effet de formations primitives; d'ou !'expression stereoplasmique. Vu le manque 
de tout autre caractere, il est impossible d'obtenir des points quelconques de compa­
raison , et c'est pourquoi il ne sera plus question de ce type de structure dans la suite de 
mon memoire. 

2. La structure granulaire provient de ce que de petits grains de calcite a peine 
translucide, grisatres, forment, dans les modes de groupement les plus divers, des comple:I.es 
separes par de la calcite claire, d'un grain un peu plus gros. ~n particulier, la grosseur 
des grains fonces peut varier et !'assemblage peut etre different. 

La plaque 241 (Pl. XVIII, fig. 1) d'Herbatte montre des grains fonces de 1/10 mm. 
et, dans de petites plaques minces (Pl. XVII, fig. 2), egalement d'Herbatte, la grosseur n'est 
que de 1/20 mm. Il est difficile de fixer la dimension des grains de calcite qui constituent 
les taches sombres : elle peut etre de 1/100 mm. ; tandis que la grosseur des grains dans 
les masses de calcite claire intercalees entre les taches foncees est plus considerable et 
atteint, en certains endroits, la dimension des taches elles-memes. L'assemblage des taches 
foncee~ est differ~nt, en ce sens qu'elles paraissent entourees, par groupes, par de la calcite 
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semi-translucide (Pl. XVII, fig. 2), ou que la calcite claire realise en quelque sorte un 
isolement plus complet des taches (Pl. XVII, fig. 1). Une regularite dans la disposition des 
grains qui apparaissent sous forme de taches dans 1a coupe se manifeste par des bandes 
paralleles d'un tassement plus serre des grains, alternant avec des bandes qui contiennent 
plus de calcite claire. Le passage des couches plus compactes aux couches moins compactes 
parait etre plus brusque d'un cote que de l'autre. Ces couches paralleles sont, d'ailleurs, 
courbes dans la plupart des cas, et c'est pourquoi cette disposition des elements est designee 
sous le nom de structure concentrique. Une autre variete de cette disposition concentrique 
sera mentionnee plus tard sous le nom de structure phtmeuse. 

3. Je designe sous 1e nom de structure vermicu1aire (Plaques 241 et 242, 
Herbatte, Pl. XVI, fig. 3) la structure de quelques regions nettement isoles des plaques 
en question, et qu'il est facile de reconnattre dans tous les cas. Une masse de calcite 
claire forme le remplissage entre des nodules compacts , fon ces et irreguliers, et de 
courts prolongements, presque vermiculaires, de l /20 a 1/10 mm. d'epaisseur. Ces prolon­
gements constituent, quand ils sont· plus longs, un reseau rappelant les Hexactinellides, 
tandis que les plus courts, par contre, offrent l'aspect de la levure en voie de bourgeon­
nement. On trouve aussi, souvent, des taches annulaires qui entourent un noyau de calcite 
claire. La grosseur des grains de calcite, meme dans les parties claires, est faible, ici; par 

exemple, 1/50 mm. 
Dans 1es coupes que j'ai examinees, il y a, d'ailleurs, aussi des transitions de cette 

structure vermiculaire, relativement lache, a une agglomeration plus compacte de parties 
foncees de calcite, dans lesquelles l'aspect caract~ristiq ue de cette structure particuliere 
disparait. 

4. La structure nodu1aire est caracterisee par ceci, que des petits grains fonces 
d'une masse compacte de caleite se detachent, en agglomerations plus ou moins serrees, 
sur une masse fondamentale de calcite plus ou moins claire. 

Des plaques de Modave a Barse (303 et 304, Pl. XII, fig. 3) contiennent des nodules 
de cette sorte ayant l f7 mm. de diametre. Comme les coupes transversales arrondies et 
approximativement reetangulaires preclominent, la forme des nodules est peut-etre bien celle 
de tonnelets; ceux-ci ne sont pas relies entre eux et n'offrent done pas l'aspect du type prece­
dent de structure, que nous avons eompare a la levure en bourgeonnement. En quelques 
enclroits de la plaque clont il s'agit, on voit de petits grains de la grosseur deja indiquee, 
dissocies en agglomerations de grains plus petits (descendant jusqu'a l /20 mm.). mais qui se 
distinguent de notre structure granulaire par l'isolement complet des divers petits grains. 
Pour determiner la nature des nodules, il est important de noter que, dans quelques-uns, 
on distingue des taches ou des lignes claires, disposees symetriquement . Dans la plaque 253 
des Grands-l\1alades (Pl. X III, fig. 3), il y a quelques incrustations composees de nodules 
semblables, mais leurs formes sont plus variables, le contraste entre les nodules et les 
granules n'est pas aussi marque; il y a ici, aussi, <;l.es indications de groupement rappelant 
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la structure vermiculaire; il en resulte qu'il s'agit, dans ce cas (Pl. Xlii, 'fig. 3), de quelque 
chose de genetiquement different des nodules proprement dits. 

Si les trois formes des structures citees en dernier lieu (granulaire, vermiculaire, 
nodulaire) se rapportent a la nature des elements fondamentaux compacts ·et opaques du 
calcaire, nous allons parler, maintenant, de deux types de structures dans lesquels la 
masse de la calcite foncee et opaque domine et ou la repartition de la calcite claire joue le 
role preponderant dans nos appreciations. Cela etant, on devrait s'attendre a trouver une 
transition entre ces deux categories de structures, et, cependaut, on n'a pu demontrer ce 
passage nulle part. 

5. La structure vesiculaire est caracterisee, comme on l'a deja dit, par 1e fait que 
des sections arrondies de calcite claire sont reliees entre elles au moyen de prolongements 
vermiculaires irreguliers. Ce tissu se montre, par exemple, tres regulierement sur la Pl. VI, 
fig. 1, d'une plaque de Nameche (229). Les taches claires de 1j20 mm. sont 1es plus nom­
breuses; leurs connexions et les coupes transversales de celles-ci ont a peine la moitie de 
cette dimension; en certains endroits de la plaque, il y a des sections de calcite claire encore 
plus grandes que celles citees ci-dessus, c'est-a-dire des taches de l /10 mm. et un peu plus. 
Les prolongements constituent un reseau d'une disposition, tantot irregulierement vermicu­
laire, tant6t rectangulaire, tan tot hexactinelloi:de; en fin, on remarque aussi certaines taches 
a disposition rayonnee. Quelques endroits de la plaque mince 58 de la F. de 8aint Georges 
montrent les memes dimensions et une disposition concordante des elements, tandis qu'on 
remarque, dans les gisements de la F. de Champion (Pl. VIII, fig. 2, etc.), une disposition 
beaucoup plus serree des sections des " pores" du plus petit diametre (1 /40 a 1/30 mm.), la 
diminution des " pores " de grandeur moyenne (l /20 mm.), et la presence abondante de 
taches dont le diametre depasse l /10 mm. ; en meme temps, les prolongements reliant les 
sections n'existent plus qu'a l'etat d'indications. La plaque 286 (Pl. III, fig. 3) de la 
Chavee de Modave montre, en certains endroits, de grandes taches de calcite claire (environ 
l /10 mm.), si serrees que les " pores " plus petits disparaissent presque completement. On 
remarque, aussi, dans les preparations que nous venons de mentionner, une tendance ala 
disposition en courtes rangees des taches claires du plus petit diametre. Cette structure 
offre l'aspect le plus compact. dans les nodules concentriques des Grands-Malades, pres de 
Namur. On y observe presque exclusivement les " pores" les plus fins, c'est-a-dire de petits 
points de calcite claire d'environ 1j50 mm. de diametre, pour lesquels la disposition en 
serie est particuli erement accusee. 

· 6. Nous designerons sous le nom de structure spongieuse la forme de structure 
dans laquelle se detachent, sur un tissu peu tmnslucide tres dense, qui parait ressembler au 
tissu vesiculaire, des lignes claires particulieres, droites ou brisees ; ces lignes montrent, 
en certains endroits, des indications d'une disposition reticulee et rappellent les spicules 
des Spongiaires, sans, cependant, permettre !'identification avec une espece determinee de 
ces Organismes. Elles ne semblent pas etre des inclusions etrangeres au tissu dans lequel 
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on les rencontre, mais des elements lui appartenant en propre ; vu leur delicatesse 
(l /50 mm. de large) et la co uleur foncee de la masse fondamentale, elles ne donnent pas 
de bonnes images photographiques (Pl. VI, fig. 2, d'Andenne). 

Un autre type de structure provient de ce que, dans les deux sortes de tissus citees 
en dernier lieu, on rencontre des inclusions de forme determinee, qui consistent en une 
masse calcaire compacte et completement opaque. 

7. J'appelle structure bacillifere, .ces tissus dans lesquels on rencontre des corps 
compacts ayant jusqu'a 1 mm. de long et 1/4 mm. de large , soit isolement, en certaines 
places, soit, en d'autres endroits de la preparation, a l'etat de veritables agglomerations. 
La forme de ces corps, qui ont ete compares a des bacilles, est tres variable, mais ordinai­
rement allongee et, parfois, un peu recourbee, sur une coupe longitudinale; il n'est pas 
rare de trouver des sections elliptiques ou meme ovales (Pl. VIII, fig. 2 , de F. Champion, 
Pl. VII, fig. let 2, de la plaque 240, Nameche, etc., etc.). La circonstance que des coupes 
paralleles ala stratification montrent des sections plutot arrondies, permet de reconnaitre 
que ces corps ont souvent la forme d'un disque plat ou un peu bombe. Bien que ces corps 
paraissent souvent dans les rapports organiques les plus etroits avec le tissu vesiculaire 
(Pl. VII, fig. 2), il y a, cependant, assez frequemment des portions de la roche qui ne se 
composent que de leur simple accumulation (Pl. VII, fig. 2) . 

Apres avoir considere, dans les pages qui precedent, )es elements constituants des 
divers types de structure, il y a lieu , maintenant, d'etudier les aspects qui resultent du 
mode d'agencement de ces elements. Ces modes d'agencement recevront respectivement les 
noms de concentrique, noduleux et plumeux. 

8. La structure concentrique est tres repandue. Elle provient de ce que les 
elements du tissu sont en couches concentriques alteruantes plus ou moins compactes. On 
peut rencontrer la disposition concentrique dans la structure granulaire (Pl. XVII, fig. 1), 
dans la structure nodulaire (Pl XII; fig. 1), et aussi dans la structure vosiculaire (Pl. VIII, 
fig. 2) ; comme les structures spongieuse et bacillifere ne sont que des varietes de la 
structure vesiculaire, elles presentent aussi parfois la meme disposition (Pl. X, fig. 1). 
Celle-ci s'observe le moins frequemment dans la structure vermiculaire. 

9. La structure ondulee est tres speciale; elle est caracterisee par le fait qu'une 
disposition brievement arquee des elements constituants, laissant une impression d'agita­
tion, domine sur de grands espaces de la preparation. La dimension de ces arcs varie 
entre 1/2 et 1 mm. Elle est particulierement frappante dans les croutes concentriques et 
vesiculaires compactes des Grands-Malades (Pl. V, fig. 2, etc.), mais on l'observe aussi 
dans la structure granulaire (Pl. XVI, fig. 1 et 2, plaque 241 d'Herbatte). 

10. Sous le nom de structure plumeuse, - ou floconneuse, - je designe l'aspect 
dans lequel les parties de la roche organogene caracterisees par une diminution de la 
transparence sont, en quelque sorte, reduites a l'etat de flocons, entre lesquels se 
projettent des masses de calcite claire a grains de plu~ en plus gros . 

.. 
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L'aspect plumeux est le plus net dans la structure granulaire (Pl. XVIII, fig. I, 
plaque 241 d'Herbatte); dans la structure vesiculaire, les boursoufl.ures des elements clairs 
du tissu fonce ne sont pas aussi larges (Pl. VIII, :fig. 2, F. Champion). 

II. - STRUCTURES SECONDAIRES 

Parmi les alterations des structures normales, il faut distinguer : 
1. Stylolithes. L'engrenement stylolithique de deux couches successives, tout 

le long de leur contact, est presque de regie. Comme les grandes plaques minces ne sont 
pas intentionnellement orientees transversalement ala strati:fication, mais qu'elles y sont, 
au contraire, ordinairement, a peu pres paralleles, le contact n'est que de temps a autre 
recoupe par la section ; mais il y a, alors , des zones entieres de la roche qui se montrent 
alterees stylolithiquement. Les stylolithes ne sont done pas traverses ici dans le sens de 
leur longueur, mais bien transversalement. 

Je fis faire seulement plus tard quelques coupes longitudinales, comme plaques minces 
de dimensions ordinaires, chez Voigt et Hochgesang, a Gottingue. En aucun cas, je n'ai 
pu observer une di:fference du developpement stylolithique le long des deux feuillets en 
contact, not.amment par le developpement d'apopbyses plus greles, d'un c6te, s'avan~ant 
entre des intervalles plus larges, de l'autre, mais toujours les aiguilles stylolithiques, d'une 
grande finesse, s'enfon~aient de la meme maniere, vers le haut comme vers le bas, 
dans les feuillets contigus. J e n'ai jamais pu mettre en A vidence une structure parti­
culiere quelconque fermant les apophyses a leur extremite, ou un <;:apucbon de nature 
speciale les enveloppant. Les faces de contact de deux feuillets, assembles stylolithi­
quement, sont, dans tons les calcaires examines, revetus d'une mince couche bitumineuse 
(Pl. XXII , fig. l et 2)'; souvent la pointe extreme des apophyses est remplie de calcite 
fibreuse (Pl. XV, fig. 2, a) ; parfois, un seul indi vidu cristallin de calcite forme le remplis­
sage. L'individualite du cristal est indiquee, dans ce cas, par le clivage, et non par la forme 
exterieure. En dissolvant le calcaire dans de l'acide chlorbydrique, on peut isoler l'enduit 
bitumineux et l'on obtient facilement les prolongements isoles sous forme de c6nes creux. 
Dans les reproductions des plaques, la couche bitumineuse et le remplissage de calcite 
claire apparaissent souvent tres nettement (Pl. II, :fig. 2, etc.). Parfois, on remarque aussi 
de petits cristaux de fluorine. L'extreme finesse de la dentelure est indiquee par les faibles 

· dimensions des deruiers prolongements et indentations, qui n'ont frequemment que 
l jlOO mm. d'epaisseur (Plaque 255). Mais, en dehors de !'assemblage stylolithique du 
contact des couches, ce mode d'assemblage se rencontre encore ailleurs. Des colonies 
voisines de differentes structures organogenes (Pl. XIII, fig. 2) sont, tres souvent, delimitees 
de la meme fa<;.:on, et l'aspect est tres curieux quand, dans les deux apophyses stylolithiqu,es 
voisines, les diverses structures des colonies peuvent etre poursuivies clairement jusque 
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dans les prolongements les plus fins (Pl. XVI, fig. l ; Pl. X IX , fig. 2; Pl. XXI, fig. 2; 
Pl. XXII, fig . 2) . Il arrive, cependant, que, des deux c.6tes de la limite stylolithique, la 
roche soit la meme. Les cas ou une partie calcaire, en apparence organogene, a delimi­
tation stylolitbiq ue, touche a des croutes minerogenes de calcite sont difficiles a com prendre. 
Il en sera encore question plus tard. 

Un grand embarras pour }'explication de tous ces phenomenes, c'est que les grandes 
plaques minces ne sont pas intentionnellement orientees et qu'il n'est pas toujours 
possible de se representer leur veritable orientation apres coup . 

On serait presque tente de conclure que les masses reunies stylolithiquement se 
seraient trouvees, pendant !'assemblage, dans un etat relativement mou, done deformable. 
Cette explication n'est, cependant, pas celle qui convient, comme j'ai pu m'en convaincre, 
sur un morceau de marbre Sainte-Anne. Ce calcaire devonien superieur a Stromatopores 
contient les memes formations stylolithiques, que, d'ailleurs, je n'ai pas pu etudier dans 
des plaques minces, mais seulement sur des plaques poli s. En un certain endroit, les 
stylolithes s'enfoncent dans un corail, un Cyathophy llum,; l'epitheque a disparu a cet 
endroit; les apophyses s'avancent dans le remplissage de calcite claire des vesicules du 
tissu endothecal, sans etre influencees d'aucune fa c.: on par la substance calcaire des 
parois des vesicules. Dans le developpement des cannelures stylolithiques, la substance 
calcaire du corail doit avoir ete uissoute jusqu'a la limite des stylolithes. L'explication 
ordinaire des Stylolithes, telle, par exemple, que la donnent les ouvrages allemands pour 
les formations correspondantes du Muschelkalk de notre pays n'est pas valable ici. Je 
veux dire que ces stylolithes du M uschelkalk ne sont qu'un cas particulier d'un pheno­
mene beaucoup plus repandu. La direction parallele des cannelures normalement a la 
stratification, indique une cause generale permanente. A cause de l'enduit bitumineux le 
long du contact stylolithique, je suis porte a chercher cette cause dans le degagement des 
gaz s'elevant verticalement, ou des produits gazeux resultant de la modification des 
substances des organismes morts enfouis dans la va~e calcaire du fond de la mer 
carbonifere. L'attaque de la surface d'un corail, dont il a ete question plus haut, amene la 
conclusion qu'ici I' anhydride carboniq ue a du agir egalement. 

Les remarquables apophyses qui s'enfoncent transversalement ala stratification dans 
la Pl. XII, fig ; 1 et 2, de la Chavee de Modave, n'ont rien de commun avec les !>tylolithes; 
ce sont des formations rhizoi:des d'une colonie incrustante. 

2. Croutes d' « Ophiostroma ». Dans les calcaires fonces du Viseen de Bonne, 
sur la feuille de Modave, M. Dupont a decouvert de singulieres formations incrustantes, 
qu'il a designees sous le nom manuscrit cl"Ophiostroma. Ce sont de minces croutes foncees, 
qui ont, la ou elles revetent des cavites, une structure particuliere rappelant !'hematite de 
la variete dite " Glaskopf ", et une surface semblable, racemiforme. Parfois, la surface est 
finement rugueuse, a peu pres comme dans la lepidocrocite. Les memes croutes se 
rencontrent frequemment dans divers calcaires a peu pres contemporains. J'ai pu les 
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examiner, a un fort grossissement, · dans de petites coupes minces·faites expres et provenant­
de Lavalle, pres Bouvignes. Ces croutes fo.ncees consistent en fins cristaux de · calcite, 
qui sont parfo is p·Jaces normalement a la surface, et qui, souvent, ont une dispos.ition 
rayonnee divergente dans les plus petites apophyses stalactitiques (Fig. 1). A cause de cela, 
on obtient, de temps a autre, une extinction unifqrme · dans les coupes transversales; 
ordinairement, une extinction a trf\s fines taches predomine, sans· aucune nettete, quand, 
comme c'est frequemment le cas, les coupes transversales des aiguilles rayonnant en 
eventail apparaissent dans l'image de la coupe. Cette structure finement radiee est la 
cause de la disposition des taches troubles organiques les plus delicates. 

Sur une coupe transversale de la croute, on· voit des coionnettes plus fortes 
(1/4 mm.), de couleur plus foncee (Pl. XII, fig. 2, pl. 254, Grands-Malades), separees par 
des intervalles etroits plus clairs, mais qui sont, comme toute la croute d'ailleurs, vue dans 
une coupe, de couleur legerement brunatre. Sans parler de l'alteration de la transparence 
par des substances orga.niques distincte~, les petites aiguilles de calcite de ces croutes sont 
done encore d'une couleur brune uniformement repartie. 

Si les fissures de clivage, dans les faisceaux d'aiguilles subparalleles, ressortent encore 
un peu plus nettement, on obtient alors un dessin d'une grande regularite. L'impression 
est semblable a celle que donne une coupe parallele a la surface de la croute. lei, les 
interv;:tlles clairs, dont il vient d'etre question, apparaissent comme un reseau alveolaire 
interrompu par l~s taches .foncees. Les taches foncees sont les axes, plus riches en pigment, 
des apophyses stalact.itiques tres serrees; les intervalles clairs sont les cro(Ites externes, 
en contact, des apophyses, et qui sont formees de calcite claire et de cristaux developpes 
uniformement. Parfois, quand la croute est limit~e; d'un cote, par un noya~ de calcite 
claire, incolore, a gros grains, on peut y voir s'avancer les capuchons cristallins des 
colonnettes de calcite brune. De grands cristaux de fluorine bleue ne sont pas rares· dans 
les noyaux de calcite blanche a gros grains, ni de plus petits cristaux dans les croutes 
rayoimees. De petits nodules de silex corne, 4e l /2 mm . jusqu'a lmm .. de .diametre environ 
et au dela, sont generalement repandus dans les croutes (Pl. XIV, fig. 2, pl. 242, 
Herbatte). lls consistent en un petit nombre de grains de quartz, de 4 a 8, a contours de 
forme irreguliere et qui se limitent reciproquement. Quelquefois, ils sont remplaces ·par de 
petits groupes de cristaux de quartz a delimitation geometriq ue. 

La surface stalactitique· de ces croutes, leur nature, le fait q u'elles t!lpissent des 
cavites, meme si celles-ci ont ete remplies apres coup de calcite, l'association avec du 

· quartz et de la fluorine, et surtout leur structure, me portent b. les considerer comme. des 
formations minerogenes. ll me semble probable que les cavites tout a fait irregulieres 
clu calcaire sont primitives, c'est-a-clire qu'elles ont pris naissance lors de la sedimentation 
de la roche. A la maniere· des :filons, en deux etapes successives, les croutes de calcite 
brune d'abord, puis les noyaux de calcite blanche (comme on doit designer le remplissage 
de la cav~te). se sont formes aux depens de la solution impregnant le calcaire. Par un 

4. - 1!106. 
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pro cede analogue a la " secretion laterale " , la silice du quartz et le fl.uorure de calcium 
sont al'ri ves dans les positions q u'ils occupent. 

Je traiterai plus tard la questjon de savoir si les cavites du calcaire se sont formees 
secondairement, par dissolution, et si le remplissage de ces cavites a eu lieu ulterieurement 
par des solutions ascendantes et des vapeurs. . 

3. Remplissage de crevasses et de cavites par de la calcite a gros grains 
d'un blanc pur. 

On doit considerer cette calcite comme de derniere formation, le remplissage n'ayant 
eu lieu que lorsque la roche avait deja acquis sa stru ture presque definitive. Ces 
remplissages seront, d'ailleurs, d'un age un peu different, selon qu'ils seront a l'interiett1 de 
la masse rocheuse primitive, - ou ent1·e les materiaux terreLL'{, les cwutes et les colonies 
organogenes entrant dans la composition de la roche, - ou, encore, qu'ils traverse1·ont, 
sous forme de :filons ou de zones de fracture, tous les elements de la roche. 

Le remplissage des cavites interieures se omprend facilemcnt quand il s'agit, par 
exemple, d'un depot de calcite dans les chambres des Foraminifcres ou des Goniatites. 
Dans d'autres cas, un tissu constitue par une veritable structure est travers de grandes 
lacunes irregulieres, qui sont, alors, rem plies de calcite blanche; il donne !'impression 
d'un complexe fragile, par sa nature, et qui aurait ete dechire dans son interieur, des 
fentes de ce genre ne s'etendant pas au dela de la limite stalactitique d'une colonie. Tres 
remarquables sont des masses de calcite arborescentes, dont les extremi.tes foliacees sont 
comparables, en coupe transversale, aux sutures compliquees de certaines Ammonites. 

J'ai en a examiner des formations dendritiquea de ce genre (Pl. X V, fig. l, pl. 243 
d'Herbaite). Cette disposition me parait le mieux s'expliquer par de petites bulles de gaz 
qui, dans un milieu visqueux, aurai~nt produit des vides, qui ne se seraient plus r efermes , 
et qui furent remplis, plus tard, par de la calcite. 

Un aspect semblable est fourni par ce que j'ai appele plus haut (p. l ) " de ompo­
sition plumeuse " du tissu (Pl. XVIII, :fig. l, pl. 241 d'Herbatte); mais, dans ce cas , le 
caractere des masses blanches de calcite n'est pas a us i marque; ici, clans les " fl.ocons ", 
c'est I' element fonce de la roche qui a peis, pour ainsi dire, une forme active; dans les 
formations dendritiques, la partie foncee a ete refoulee. 

Comme contraste avec les " cavi tes interieures " dont il vient d'etre question, il faut 
mentionner les " interstices " qui debouchent a la limite de deux croutes organogenes 
superposees, comme sur la Pl. XII, fig. l et 2, pl. 253 des Grancls-Malades; parfois, ces 
interstices sont relies a des fissures, clans la masse de l'une des croutes adjacentes, :fissures 
qui conduisent jusqu'a une" cavite interieure" dans la crm1te, indiquant ainsi qu'il a existe, 
en ce point, entre la lacune du tissu de l'ancienne colonie et les faces superieure et infe­
rieure de la colonie en forme de plaque, un locus minimce resistentice . Ces " interstices ", 
qui sont ordinairement etendus, mais sans hauteur, sont souvent (dans le cas present, 
frequemment d'un c6te) recouverts d'une croute d' " Ophiostroma "• qui est traversee par 
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les fissures transversales dont on vient de parler . Dans d'autres cas, ou, au lieu de 
croutes paralleles, de petites masses irregulieres sont reliees, soit comme breche, soit 
stylolithiquement, on rencontre des cavites triangulaires, qui sont revetues de crotites 
d' " Ophiostroma , sur tout leur pourtour, et qui sont remplies a l'interieur par de Ia 
calcite blanche. U n exemple de decomposition brechiforme, particulierement marque, de 
colonies et des nodules organogenes constituant la gangue rocheuse, et de Ia cimentation 
des elements de la breche par de la calcite claire a gros grains, nons est fourni par Ia 
Pl. XIII, fig. 1, plaque 254 des Grands-Malades. 

De meme, sur la Pl. I, fig. 2, pl. 217 de Nameche, un fragment de 2 em. d'une 
colonie est entoure de calcite; les grains cristallins, dont la photographie montre des 
macles polysynthetiques tres nettes, ont jusqu'a 2 mm. Cette piece est remarquable, parce 
qu'on y reconnait encore, en partie, la delimitation stylolithique primitive de la colonie ve 
le remplissage de calcite de la crevasse. La colonie avait done deja sa delimita ion loli-
thique avant qu'elle ait ete disloquee . 

Generalement repandus sont, enfin, des cordons de calcite en forme de filonne , qui 
traversent toute la plaque rocheuse. Par contre, on n'a pas pu demon rer de reje . 
Parfois, les cordons sont tres marques et assez rectilignes; le plu om·ent ils on on traje 
tres faiblement ondule; ordinairement, ils forment de veritables paquets, mais quelquero· ils 
sont en groupes irreguliers (Pl. IV, fig. 1; Pl. III, :fig. l, pl. 286 de la Chavee de Modave). 
Quelquefois, ils sont tres minces; on en a mesun~ descendant jusqu a 1/ 0 mm. Ce groupe de 
fissures est, sans doute, en rapport avec les processus tectoniques impor ;an au.xquels 1 
calcaires ont ete exposes . On ne peut naturellement pas en sa voir plus long par les plaques 
minces. Le remplissage du petit filon, sur la Pl. III , fig . 2, pl. 286 de la Chavee de Modave, 
ne consiste pas en calcite grenue, mais apparemment en calcite blanche rayonnee. Bien 
souv~mt les filons ne se composent que d'une serie d'apophy e de filo pl ou mo 
reli es, qui traversent les parties voisines de la roche, selon lana ore plo compac[e ou p 
lache de celles-ci; ces :filons sont, tantot plus etroits, tantO plus larg , et chan!!'ell 
souvent de direction (Pl. II, fig. 3, ·pl. 241 d'Herbatte). 11 faut voir, dan 
les effets d'actions locales plus limitees . 

Si, dans cette section, on a surtout parle des types de true ure d calcaires on 
examinera, maintenant, dans quelle mesure on peut y reconnaitre des elemen oman.o­
genes. 



PREUVES DE LA NATURE ORGANOGENE 

DES 

CA-LCAIRES ET DE LA POSITION SYSTEMATIQUE 

DES SPONGIOSTROMIDES 

N'ayant en vue que la recherche des Stromatopores, je negligeai tous les autres 
organismes, dans l'examen des plaques du Musee de Bruxelles, et je ne m'occupai 
que des formations pouvant etre comparees avec les Stromatopores. Dans les croutes 
d' " Ophiostroma , . je n'ai pu, abstraction faite de la nature incrustante, decouvrir aucun 
rapport avec n'importe queUe forme connue de Str01natoporacece; la composition, purement 

FIG. I . 

Coupe a travers 
les coloonettes d'une 
croiite d' « Ophioslroma n. 

Grossissement : 40 . 

minerale, rayonnee, la surface stalactitique et le 
deyeloppement comme revetement incrustant des 
parois de cavites me porterent a considerer ces 
"Ophiostroma "• non comme d'origine organique, 
mais cornme d'origine minerale . . Des sections 
paralleles a la croO.te rencontrent, transversale~ 
ment, en certaines circonstances (figure l du 
texte), des tubercules eL des colonnettes stalacti­
tiques d'une disposition particuliere. Au centre, un 
noyau opaque, compact, entoure de calcite brune 
finement rayonnee ; de plus, les sections trans­
versales sont souvent reunies par groupes et 
donnent !'impression d'une coupe transversale a 

travers les piliers de Pw·allelopora. Mais cette ressemblance n'est qu'apparente, localisee 
seulement en quelques endroits et visible un1quement dans la coupe transversale . Les 
taches sont au si plus grandes que les elements .fins du tissu de Parallelopora. 

En examinant la plaque 217 de Nameche (Pl. I, et Pl. XXIII, fig. 1), je remarquai 
une coupe transversale de 2 em., . qui, en partie du moins, montre une ressemblance 
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generale frappante avec des Stromatopores. Il y a des indications tres nettes de piliers 
verticaux et de feuillets horizontaux, et, entre eux, de petites et de grandes cavites remplies 
de calcite blanche. Mais l'essai d'une determination plus precise mit seulement en evidence 
les differences. La principale consiste dans la grande inegalite de tous les elements; 
notamment, les planchers paraissent seulement marques par !'extension transversale de 
taches foncees. En un endroit, les piliers atteignent jusqu'a l/4 mm. de largeur; en d'autres, 
environ l /20 mm. Parfois, les elements paraissent se grouper en des formations d'un ordre 
superieur : les taches claires en lignes recourhees, les taches foncees en groupes rayonnes, 
mais tout cela si irregulierement qu'on ne peut etablir de regle :fixe et qu'il ne reste .que le 
principe general. Dans des calcaires a grains plus ou moins :fins, sont disposees, alternative­
ment, des masses de calcite opaque plus compactes et claires moins compactes, en couches 
concentriques, avec groupement rayonne reconnaissable. Mais on ne peut pas parler, dans 
ce cas, d'origine minerogene; il n'y a pas a decouvrir, ici, d'indication d'orientation 
cristallographique de n'importe quels elements. Une formation pour ainsi dire accidentelle, 
par suite de sedimentation de couches alternantes de petits grains calcaires plus ou 
moins riches en troubles, ne saurait venir en ligne de compte quand les elements rayonnes 
traversent, par places, plusieurs feuillets. 

Ces memes raisons s'appliquent encore a d'autres gisements dont il sera question 
plus loin. 

La nature organique de ces formations est, d'apres ce qui precede, consideree par 
moi com me certaine. 

V u la structure lache, exprimee d'une maniere indecise, j'ai erige pour cette forme, 
prise comme type, le genre Aphrostroma (ci.o/p6~ = ecume). 

Des Grands-Malades, pres de Jamur, nous avons des coupes et des echantillons dans 
lesquels des organismes d'une autre nature, par exemple des Brachiopodes, sent entoures 
d'une croute stratifiee, a peu pres comme les Brachipodes devoniens sont enveloppes de 
Stromatopores . 

L'examen microscopique de ce cas offrit une grande difficulte. Les croutes sont extre­
mement epaisses et on n'y peut generalement reconnaitre que des bandes foncees, curvi­
lignes, presque toutes serrees, alternant avec des parties mains compactes. lei, non plus, il 
n'y a pas de regularite. En quelques endroits favorables, on peut observer que ces couches 
concentriq ues sont composees d'un tissu tres fin, consistant en taches claires et foncees des 
plus fines, radialement et concentriquement. Les dimensions sont a peu pres celles des 

· taches des fibres du tissu de P arallelopora (done pas celles des fibres des Stromatopores 
memes), ou encore descendent a l f40 et a l f50 mm. La disposition curviligne des ele­
mentR, l'alternance d'ar.cs plus compacts et d'autres moins compacts, sont des caracteres 
speciaux de cette sJructure, qui ne correspond a celle d'aucun Stromatopore connu. 
Quoi qu'il en soit, la preuve doit suffire qu'il ne s'agit pas, ici, de formations minerogenes, 
mais de croutes d'une si fine structure de tissu, avec des caracteres se reproduisant 
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toujours, qu'elles ne peuvent etre rapportees qu'a des organismes. C'est le type du genre 
Pycnostrorna (1tuxvo~ = compact). J e parlerai plus tard des rapports de ce genre avec les 
autres Organismes (Pl. IV, et Pl. XXIII, fig. 2) . 

Tres souvent, on rencontre des restes de colonies d'un tout autre genre de structure 
organique. Celle-ci nous est representee, sous une forme pure, en quelque sorte, dans la 
Pl. VI, fig. l, de la plaque 229 de Nameche. Sur un fond compact et fonce , se detache un 
reseau de calcite demi-claire; les :fils demi-clairs se croisent dans les interstices, plus ou 
moins grands, remplis de calcite tout a fait claire, formant des coins entre les petits nceads 
fonces. 

• Partout, on trouve des indications de regularite : disposition rayonnee des :fils 
demi-clairs, disposition circulaire des taches claires, etc., mais cette regularite ne persiste 
nulle part. Tout d'abord, j 'ai pense a une origine minerogene. Des spherulites opaques, 
tres serres, de 1/15 mm. de diametre, cimentes par de la calcite peu abondante, donneraient 
une image semblable, mais, alors, les coins clairs n'existeraient que la ou, en coupe 
transversale, trois spheres au plus seraient en contact; or, il n'en est pas ainsi en realite; 
car on voit, tres distinctement, que, non seulement les petits nodules noirs jouerent un r6le 
important dans le remplissage des vides, mais que les vesicules et canaux, clairs a present, 
se distribuent suivant des lois qui leur sont propres, et furent done, en quelque sorte, la 
partie active determinant la structure que nous etudions . Cette meme structure a aussi ete 
frequemment examinee dans des sections longitudinales et, alors, on vit que, le plus souvent, 
un systeme de grandes cavites etirees traverse le tissu, et que, a plusieurs reprises, des 
couches, tant6t plus compactes , tant6t plus laches, alternent, ce qui provoque un aspect 
semblable a celui que donnent les Stromatopores; vu l'apparence spongieuse du tissu, on 
reunira ces formes de structure sous le nom de Spongiostrorna (Pl. XXIII, fig. 3). 

Ce qui est tres surprenant, c'est que certains Spongiost1·onut incrustants, comme, par 
exemple, sur les Pl. X, :fig. 3, de la F. de Champion et sur la plaque 240 de Nam che, 
Pl. VII et Pl. VIII, montrent, au milieu dn tissu, des corps particuliers t\ section trans­
versale allongee, bacilliformes, elliptiques ou ovales. Dans les sections paralleles a la 
surface, ils ont un contour plus arrondi. Ce sonL done des corps d'une forme variant du 
cylindre au disque. Ordinairement, ces corps sont uniformement opaques, sou vent intercales 
organiquement dans le tissu, puisqu'ils ont une bordure de conformation particuliere. 
Sou vent ces corps se rencontrent isoles, sans tissu englobant, formant presque des couches, 
semble-t-il. On pourrait done penser egalement, ici, a une roche sedimentaire, brechiforme 
ou poudingiforme, d'origine purement mecanique. Mais, a cette interpretation, s'oppose la 
soudure organique des differents morceaux au moyen du tissu de Spongiostrorna . Il doit 
exister de.s remplissages de cavites dans le tissu. Immediatement, en pareil cas, on pense a 
des organes de reproduction. Les cavites du tissu seraient des organes semblables a des 
" ampoules ", et les petits corps fonces seraient leur masse de remplissage par de la vase 
compacte. On pourrait expliquer !'accumulation par couches comme due a une destruction 
preliminaire du tissu organique. 
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Comme termes de comparaison, on pourra~t prendre les ampoules des Stromatopores 
de Nicholson ou les gonophor-es des Hydrocoralliaires de Moseley lRep. on the Scient. 
R es . of the Voyage of H. 111. S . Challenger, Zool., Pl. II); chez Errina labiata (p. 52), les 
ampoules s'ouvrent vers l'exterieur.; chez Pliobothrus symmetricus, elles restent a l'inte­
rieur de la colonie et rappellent davantage les corps ovoi:des des croutes dont nous nous 
occupons ici. Nons de'vrions done placer celles-ci dans les Hydrocoralliaires, et, effective­
ment, certaines particularites de structure rappellent tres bien les figures de Moseley. C'est 
ainsi, par exemple, que, sur la 'Pl. XIII de cet auteur, nous trouvons une preparation faite 
a travers la charpente calcaire de Millepora, qui montre une ressemblance indeniable avec 
notre figure de Spongiostroma mceandrinwn (Pl. XXIII, fig. 3). Mais tousles gonophores 
ont une grande regularite de forme et de dimensions; juste le contraire des formes si 
variables de nos ovoi:des! 

J'ai longtemps chercM, en vain, quelque chose d'analogqe a ceux-ci dans toutle regne 
animal. Il est inadmissible de penser a des larves d'Hydrocoralliaires, parce qu'il serait 
impossible que des objets aussi delicats aient pu laisser a pres eux des corps aussi compacts 
et aussi opaques . Une conference, a laquelle j'assistai, lors de la reunion de la Societe 
Zoologique Allemande, a la Pentecote, en 1905, a Breslau, me mit sur de nouvelles 
traces (F.-E. ScHULZE, Die Xenophyophoren, eine besondere Gruppe der Rhizopoden. 
WrssENSCH. ERGEB. DER DEUTSCHEN TIEFSEE ExPEDITION, herausgeg. von C. CHuN. 

Vol. XI, 1905, Pl. I-VIII). F. E. Schulze, comme L. Rhumbler (Nachr. Gdtting. Ges. 
d. T1Vissensch ., 1892) et Schaudinn (Kg. Pr. Akacl. cl. 1iViss. Berlin, 1899), avaient 
decouvert, chez les Rhizopodes, de petits corps opaques qu'ils designerent comme des 
excrements (" Kotballen , ). On les mit en evidence, particulierement, dans les especes 
habitant la vase. Chez· quelques formes, ils se reunissaient en de plus grandes boules de 
matiere fecales. Les auteurs appelerent ces petites boules Stercomes. Schulze les trouva 
chez les enophyophores, qui forment des amas filandreux; ici , sous l'aspect de formations 
ramiliees u triculaires. Chez Psametta erythromorpha, il mesura les Stercomes et les 
trouva variant de 10 a 40 f'··, ce qui est considerablement moins que ne mesurent les 

"' 0 voi:des " de Spongiostroma. 
Les Stercomes de Trichosphcerium Sieboldi, Schneider, se trouvent aussi, d'apres Ia 

communication de Schaudim1, expulses hors du corps des Rhizopodes. Leur nature de 
boulettes fecales fut demontree par des essais d'alimentation, sur des exemplaires vivants, 
au moyen d'encre de Chine. L'irregularite de la forme des Ovoi:des de Spo~~g£ostroma, leur 

·existence a l'interieur des colonies, et leur entassement au dehors, la composition grenue 
de quelques-uns, tout me paralt indiquer une comparaison avec les Stercomes des Rhizo­
podes, ou, peut-etre, avec les amas de boulettes fecales de ceux-ci. Rhumbler trouva des 
boules plus grosses, entourees parfois d'une ecorce particuliere, transparente comme du 
verre. Les Stercomes de Spongiostroma permettent aussi, parfois, de reconnaitre une 

bordure particuliere. 
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J e prends done, ici, ces observations sur les Rhizopodes com me terme de compa­
raison, et je considere les " Ovoi:des " de Spongiostroma comme des Stercomes, sans, 
pour cela, accepter une parente etroite entre les Spongiostroma et les Xenophyophores. 
Le developpement incrustant des pongiostrmna ne permet pas, d'ailleurs, une comparaison 
plus approfondie avec les Xenophyophores, qui sont de nature filandreuse. 

Je ferai encore remarquer que, chez les Spongiostrmna, les Stercomes sont disposes 
dans le tissu parallelement aux feuilles de la croute. 

En admettant l'existence des Stercomes chez 1Jongiost1'0?na il devient possible de 
mieux penetrer la nature d'autres formations que j'ai regardees, au debut, comme cl'origine 
m1nerale. Alternant avec les croutes de Spongiosb·oma, ou parfois seules, on trouve des 
croutes qui consistent presque exclusivement en petits nodules irreguliers, serres et 
opaques ; ils sont relies entre eux par une masse claire de calcite. Mais, en les examinant 
de plus pres, on remarque que ces petits nodules sont egalement englobes, en certains 
endroits, dans un tissu de structure orclinaire. C'est ce qu'on voit le mieux dans la Pl. XII, 
:fig. 3, plaque 303 de Modave a Barse. On y observe de petites taches, clisposees parfois 
verticalement, ou radialement (mais, alors, sans nettete), qui se reunissent en croO.tes plus 
compactes . Supposaot qu'il s'agit, dans ces cas aussi, d'amas de Stercomes, avec des restes 
eventuels· de la structure de croutes d'origine animale, je choisis, pour les designer, le terme 
Chonclrostroma (Pl. XXIII, fig . 5). Ici, comme ailleurs, on trouve, en outre, des restes de 
Foraminiferes isoles, mais que l'on peut immediatement reconnaitre comme tels . Il est, 
cependant, plus probable qu'ils appartiennent aux Stercomcs eux-memes que d'etre simple­
ment arrives, accidentellement, dans !'accumulation des Stercomes, ou dans le tissu de 
Chonclrost?·oma. 

J e placerai, provisoirement, clans le meme genre, des croO.tes particulieres que 
j'hesite a classer . . J'ai deja decrit leur structure (p. 16) sous le nom de structure 
vermiculaire. La certitude de !'existence d'un tissu y est encore moindre que dans le type 
dont il vient d'etre question . Telle qu'elle est, j 'aurais peut-etre regarcle cette structure 
comme inorganique, mais la notion des Sterc.omes permct, pourtant, de la rapprocher des 
formations organogenes. J'ai encore un autre doute. Si la nature de Stercomes des nodules 
est reelle, il n'est pas impossible qu'ils appat·tiennent a une colonie de Spongiostroma. 
Pour la seule raison que ceci n'a pu etre prouve nulle part, et pan.:e que les indications de 
structure ont un aspect un peu different chez Chondrostroma que chez Spongiostroma, j'ai 
adopte une denomination speciale. 

Enfin, on trouve tres frequemment, stratifiees, des superpositions alternativement plus 
compactes et plus laches, de granules simples, fonces et serres, qui forment une espece de 
charpente, dans une masse de calcaire mi-foncee. Entre ces grains, il y a des cavites peu 
importantes par rapport ala masse et qui sont remplies de calcite transparente. Un faible 
grossissement (x 3) de ces stratifications donne un aspect extremement regulier et semblable 
aux Stromatopores; mais un grossissement plus fort (x 20) montre qu'une absence d'ordre 
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dans la distribution des elements prevaut . L'ordre de grandeur des petits grains fonces, 
mi-fonces et clairs, d'environ l /50 mm ., me fit d'abord supposer que la sedimentation des 
particules calcaires su:ffisait a expliquer l'apparence stratifiee. Cependant, on peut recon­
naitre, tres souvent, dans ces preparations, des indications d'une veritable structure. C'est 
ainsi, par exemple, que les taches foncees, sur fond mi-fonce, sont, assez frequemment , 
les sections transversales de colonnes verticales placees entre les feuillets; on voit aussi, 
<;a et la, de toutes petites mailles regulieres, telles qu'il ne pourrait en exister dans une 
stratification purement mecanique des particules calcaires. 

Comme une colonie avec squelette a structure simplement grenue peut djfficilement 
avoir eu la solidite d'une croute calcaire, je lui ai donne le nom generique de },fala­

cost?·onw . 
J'ai pu aussi observer des colonies de Jlfalacostroma, Spongiostroma et Pycnost-t·oma 

degagees par l'alteration des roches; ici, egalement, on obtient un aspectgeneral ressemblant 
a celui des Stromatopores, mais l'impossibilite dP. fixer les fins details de structure m·a 
toujours empeche de mettre en evidence des rapports intimes avec ces Organismes. Sons 
ce rapport, Jlfalacostroma presente la structure organique la moins certaine. 

J 'ai encore essaye des comparaisons avec des formations d'un autre age geologique. 
Depuis longtemps, je connaissais de minces cro(Hes, de structure concentrique, qui 
englobent des exemplaires d'Ortlu"s st1·iatula, dans le calcaire de~onien superieur d'Ober­
kunzendorf, pres de Fribourg, en Silesie. Mais l'examen de plaques minces ne donna pas 
un resultat satisfaisant. J e ne pus y reconnaitre que des tubes et des expansions d'Aulopora 

serpens, et, vu la compacite inattendue de la crot1Le, il ne fut pas possible d etablir, jusqu'a 
present, si d'autres Organismes travaillaient ici, a c6te des Aulopores. En tout cas, il ne 
saurait etre question de Stromatopores ; car ceux-ci seraient reconnaissables. 

D'autre part, je connais deja, depuis longtemps, des gisements du Muschelkalk de la 
Haute Silesie, qui, le long des surfaces d'alteration, presentent un aspect sembJable aux 
Organismes du calcaire carbonifere beige dont il s'agit ici. A Krappitz, on trouve deux 
sortes de ces structures : sur une surface alteree, presque farineuse et a grains exce i>e­
ment fins, ce sont des superpositions nettement alternantes et rappelant ])Jalaco ironza 

d'une maniere frappante . 
Une plaque mince montra que ]a stratification de la surface dalteration re ultait de 

la presence de petites paillettes claires, tres fines, de mica, sur les bandes de calcaire 
stratifie, ce que l'on peut observer aussi sur la cassure des echantillons en bri ant le 

calcaire. 
Par contre, d'autres echantillons, provenant du meme endroit, montrerent de or­

faces d'alteration particulierement rugueuses, presque granuleuse , lTatifiee , quau 
premier coup d'ceil on put comparer avec nos Spongiostroma. Dans les plaques minces on 
reconnut la presence, en lits stratifies, de petits grains de quartz empri onne dan lamas e 
calcaire, et qu'il n'avait pas ete possible d'apercevoir plus t6t. 

5. - 1906. 
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J e connais, cependant, encore d'autres formations a structure concentrique dans le 
Muschelkalk de la Haute-Silesie, mais que je n'ai plus retrouvees l'annee derniere. Elles 

seront examinees plus tard. 
Il y a lieu, maintenant, de decider si les Spongiostromidce appartiennent aux Stro­

matopores. La charpente de ces derniers etait certainement en calcaire compact ; on peut 
y distinguer des piliers verticaux et des feuillets horizontanx, comme chez Actinost1·oma) 
et qui n'existent pas chez les Spongiostromidce; ou bien, des canaux coloniaux, de forme 
et de dimensions determinees, sont nettement developpe8 et pourvus de planchers )peciaux. 
Les canaux coloniaux des Spongiostromidce n'ont jamais, ni forme, r.i dimensions 
constantes, et jamais de planchers. 

Les Spongiostromidre se distinguent done beaucoup des Stromatopores, par une 
moindre determination des caracteres de ]a charpente· squelettique. D'autre part, chez 
les Stromatopores, on n'a jamais observe d'inclusions semblables aux Stercornes. Les 
vesicules qu'on trouve dans quelques especes, et qui sont des ignees comme ampoules, ne 
peuvent leur etre comparees; ce sont toujours des cavites remplies de la meme gangue que 
les autres cavites de la colonie. 

Dans des Organismes analogues aux Stromatopores , mais qui sont geologiquement 
plus recents que les Stromatopores eux-memes, on est porte, tout d'abord, a chercher un 
passage, une transition vers les Hydro'ides encore· plus modernes. Il me semble absolument 
improbable que les Stromcdoporacece devoniens soient les ancetres directs des Hydracti­
niens, des Stylasterides et des Milleporides actuels. Ils representent un groupe de formes 
si ferme, si vaste, si variable, dans de tres larges limites, mais, pourtant, bien determine, 
que les points de contact avec les types d'aujourd'hui ne peuvent etre que tres faibles. 
Mais je considere comme probable que les Stromatoporacece appartiennent aux Crelenteres . 
Par contre, il me semble tres douteux que les Spongiostromides appartiennent aussi aux 
Crelenteres proprement dits, · c'est-a-dire aux Cnidozoaires (je ne place pas l s Spongiaires 
dans les Crelenteres ; je les considere comme un phylum particu]i er, les Amorphozoaires) . 
Le tissu, dans .sa forme la plus reguliere, rappelle bien, il est vrai, celui des Milleporides 
sans ampoules (gymnoblastiques) (MosELEY : Challenger, P. II), mais, pourtant, a 
certains endroits seulement, et pas partout, comme on s'y attendrait. Les ampoules des 
Stylasterides, par contre, donnerent l'idee d'une comparaison avec le8 Stercomes de nos 
Spongiostromides; cependant, les formes du remplissage des ampoules i:levraient etre plus 
egales, leur nombre pas aussi eleve. 

V u la ressemblance du tissu des Spongiostromides avec celui des Stromatopores, il 
semble tout naturel de prendre les representants .plus recents de ces derniers Organismes 
comme termes de comparaison. vVaagen et vVentzel ont decrit (P roductus L imestone Fossils) 
MEM . OF THE GEoL. SuRv. OF INDIA, 1887; p. 925 et suivantes) , plusieurs genres 
incrustants dont la structure ressemblerait a celle des Stromatopores : Carte:ina) DisJec­
topora) I rregulatopora et Circopora. Ces auteurs placent les trois premiers dans la 
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famille des Ccenostro1niclce) a c6te des Jllilleporiclce et. des Stromatoporiclce j Circopora 
est place dans les Sphceractiniclce) a c6te des Hyclractiniclce . Tornquist designe le premier 
groupe des formes indiennes, plus rationnellement, comme Disjectoporiclce (Sit:; . B er . 

cl . k. Pr. Ah. cl. Wiss .) 21. XI, 1901). Il est tres difficile de faire des comparaisons 
precises, d'apres les :figures de \Vaagen et \iVentzel (Pl. 117 , etc.), d'autant plus que les 
caracteres essentiels sont un peu differents dans les figures et dans le texte (GiiRtdH , 

Strom . Kohlenh. Gali;:; .) p. 4). Grace a l'obligeance du professeur Frech, directeur de 
l'Institut geologique de l'Universite de Breslau, j'ai pu examiner la belle collection de 
fossiles du Saltrange que Notling a apportee ici, mais il ne s'y trouvait pas de Disjecto­
porides. Je ne veux pas nier que la disposition radiale des elements du tissu, que l'on 
remurque parfois chez les Spongiostromides, donne des aspects semblables a ceux d'une 
coupe transversale de Disjectoporides de Waagen et Wentzel. Mais, chez les Spongiostro­
mides, ce ne sont que des indications, tandis que, chez les Disjectoporides, c'est une regu­
larite tres precise. De plus, cette ressemblance apparente se perd tout a fait dans les coupes 
verticales. Les fossiles belges n'ont rien du systeme de canaux des Organismes indiens. 

Il est done inutile de s'obstiner _a poursuivre une comparaison plus detaillee entre les 
deux familles. 

De meme, la comparaison approfondie avec des formes plus recentes, qui, partielle­
ment, au moins, doivent encore etre considerees comme problematiques, et que les auteurs 
ont placees dans les Hydrocoralliaires, ne donnerait aucun resultat satisfaisant ; je les ai 
deja citees dans mon travail sur le Stromatoporella cracoviensis . C'est, notamment, a 
Steinmann que nous devons plusieurs travaux importants sur ces fossiles. Bien plus que 
ces Organismes caracterises, morphologiquement, d'une maniere si arretee, les Algues 
calcaires conviennent a une comparaison plus detaillee, et, dans cette direction aussi, ce 
sont, le plus souvent, les recherches de Steinmann qui devront etre consultees. 

C'est ainsi que, notamment, les :figures que Steinmann donne de Boueina Hochstetteri) 

Toula, Siphonee de la famille des Cocliacece) et de Halim,ecla) actuelle (Berichte cl . Naturf. 

Ges. Freibur:h ijB) XI, 1899, p. 62 et suiv.), rappellent, par certains traits, plusieurs 
particularites des Spongiostromides, c'est-a-dire que, assez frequemment, de minces canaux, 
dehouchant a l'exterieur, traversent une croate plus compacte qui englobe les colonies, 
et que, de cette fa<;on, il se produit une opposition entre le tissu interieur, a pores 
grossiers, done plus lache, et en tissu exterieur, a pores :fins et plus compact. 

La ressemblance n'est, cependant, pas complete ; ce contraste des tissus ne se 
rencontre qu'occasionnellement cl;lez les Spongiostromides et . n'offre pas l'aspect regulier 
qu'on observe dans les genres d'Algues ci-dessus mentionnes. Les Stercomes qu'on 
pourrait comparer a des spores sont, cependant, de forme trop irreguliere pour qu'on 
puisse penser serieusement a cette comparaison. 

De plus, chez les types actuels, les spores ne se rencontrent jamais a l'interieur de 

la partie calci:fiee du vegetal. 
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D'autre part, il n'est pas possible de penser a des Lithothamniees incrustantes, a 
cause de la structure cellulaire si nette de celles-ci, et aussi de la formation de tetraspores 
dans des conceptacles. 

Je n'ai jamais observe d'indications de la rupture d'un conceptacle mettant en liberte 
des tetraspores. 

Bornemann (Jalwb. d . h. Pr. Geol . L. A ., 1886, l)· 125) a decrit, sous le nom de 
Zonolrichites lissaviensis, des Algues incrustantes, qui, macroscopiquement, montrent 
quelque ressemblance avec les Spongiost.romides. Elles proviennent de la breche de 
Lissau, du Keuper de la Haute-Silesie, et semblent recouvrir des coquilles d' Unio. 
Mais les croC1tes concentriques contiennent de petits tubes, qu'on peut se representer 
comme les enveloppes de fils d'une extreme finesse. Cette structure ne doit done pas etre 
comparee a celle des Spongiostromides. 

On pourrait encore Songer a reunir les organismes du Viseen de la Province de 
Namur avec les Spongiaires. Et, en effet , il y a des parties, surtout dans les couches 
compactes, ou j'ai cru apercevoir, au debut, des spicules d'Eponges ; des corps allonges, 
rectilignes, assembles sous des angles variables, clairs, et spiculiformes, dans une masse 
calcaire trouble . Mais, finalement, j'arrivai a 1a conviction que ces soi-disant spicules 
d'Eponges, que l'on pouvait aussi considerer, d'ailleurs, comme des corps etraugers au tissu, 
ne differaient pas sensiblement des canaux, dont ils representaient un type de developpe­
ment particulier (Pl. VI, fig. 2). D'autre part, le systeme general des canaux clairs du tissu 
montre, en certains endroits, un aspect rappelant la structure des Spongiaires. La masse 
claire de calcite serait, alors, le squelette de l'~ponge, et la masse trouble, les indications 
de la substance organique. Mais, alors, les espaces pour la cavite du corps manqueraient. 
Ce n'est que chez les Protozoaires qu'on peut attendre aussi peu de regularite dans la 
distribution du squelette, et je propose, a cause de cela, de placer, provisoirement , le 
groupe entier des Spongiostromaces parmi les Protozoaires, Otl ils representeraienL un 
ordre special. 

Qu'il y ait, parmi les Foraminiferes vivants, des types incrustants de structure 
irreguliere, avec soudure des individus, c'est ce qu'on voit dans les travaux de Carter sur 
Gypsina melobesioides (Ann . Jllag. Nat . ]Jist . Ser. 4, vol. 4, 1877, p. 172) et sur diverses 
especes de Polytrema (Ann . 1llag . ... Yat. !fist. Pl. XIII, ser . 4, vol. 17, 1876). Chez les 
Spongiostromides, la reunion des individus aurait atteint un degre plus eleve. 

Cette interpretation n'exclut pas la possibilite que le Calcaire carbonifere de la 
Belgique renferme dP.s Hydrocoralliaires. Un fossile discoi:de, de Tournai, - de la gran­
deur d'une assiette, avec des tubercules isoles, disposes radialement, et qui deviennent plus 
larges et plus nombreux vers le dehors, - peut etre compare, - pour autant qu'on puisse 
conclure d'un examen superficiel et rapideJ -avec H eterastriditun, ou avec EllzjJsactinia . 
Cette piece est mentionnee sous le nom d'Hydrophora (Coll. de Ryckholt), mais elle doit 
etre consideree comme le type d'un nouveau genre. 
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Il est certain · qu'une partie des cas decrits ici rentre dans la categorie de faits et 
d'interpretations qui ont ete traites en detail par Loretz (Zeitschrij't der deutschen Geol. 
Ges., 30, 1878, p. 387-415, et Unters~~chungen iiber Kalk und Dolomit. ZEITSCH., 

31, 1879, p. 756-775) et par Rau:ff (Palceospongiologie, PALJEONTOGRAPHICA, 40. 1893-
94, p. 205-232), en parlant de la conservation de la structure des Spongiaires. Les 
conclusions de Loretz me paraissent avoir ete influencees par le point de vue a priori du 
petrographe, qui considere des roches solidifiees par le refroidi_ssement. Il parle, par 
exemple, d'un magma visqueux se consolidant, la ou il s'agit simplement de phenomenes 
en solution aqueuse. C'est ainsi que Rauff suppose egalement que certains processus de 
transformation se seraient produits secondairement dans la roche deja dure. Il s'agit, 
ici, principalement, des structures " oolithiques ", " oolithoi:diques , et " kryptoooli­
thiques "• et d'un echange entre du calcaire macrocristallin et du calcaire microcristallin. 
Les structures oolithoi:diques dessinees par Rau:ff .(fig. 44, 45, 46) montrent une certaine 
ressemblance avec quelques-unes de nos coupes. 

Dans la recristallisation, il existe deux sortes de phenomenes. Des cristaux en voie 
d'accroissement peuvent, par exemple, englober des corps etrangers; c'est, en general, 
le cas quand les obstacles ont une certaine grosseur, un certain soutien mecanique, etc. 
Le meilleur exemple de cette croissance a " inclusions " nous est o:ffert dans ce qu'on 
appelle le gres cristallise de Fontainebleau (calcite englobant du sable a gros grain), ou 
dans les bois silicifies, dans lesquels les cristaux de quartz chevauchent par-dessus les 
parois de plusieurs cellules sans avoir modifie les connexions de celles-ci . 

La croissance a " exclusions " forme le pendant de l'autre ; cette structure existe 
probablement, d'ordinaire, dans les masses ecailleuses ou finement grenues, mais elle se 
trouve aussi ailleurs. J'ai examine des bois calcifies dans lesquels les parois cellulaires ont 
subi une deformation anguleuse, par le refoulement des individus de calcite voisins. 

Il me semble qu'on doit plut6t admettre., dans le voisinage des croutes d'Ophio­
stroma a structure rayonnee, soit un retrait, soit un refoulement, a peu pres regulier, 
des troubles les plus fins vers l'interieur du calcaire grenu . Il est possible que, dans la 
structure que j 'ai designee sous le nom de Chonclrostroma problematicum, une telle 
influence dirigeante des croutes cristallines ait exerce son action dans le calcaire grenu 
limitrophe ; de sorte que j'hesite lorsqu'il s'agit de decider si nous avons affaire ici, a 
une veritable " espece " d'Organismes, ou a une simple structure rocheuse. Toutefois, 

. la disposition regulierement stratifiee des fines granulations, a !'inverse des " Chondres , , 
me porte a considerer comme probable l'origine organique de cette structure, eta supposer 
seulement quE', sous !'influence dirigeante des croutes cristallines voisines, une transfor­
mation partielle s'est operee dans la texture, primitivement plus typique, des Spongiostro­
mides. La formation des Chondres serait, d'apres cela, hysterogenetique. 

Qu'il y ait une certaine ressemblance entre la structure du calcaire dans lE's cavites 
des Spongiaires de Rau:ff et dans nos coupes, cela provient de la nature identique des choses. 
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J e n'admets pas, comme le fait Rau:ff, que la structure oolithoi:dique ait pris naissance, 
secondairement, dans la roche deja consolidee. Je crois que son developpement s'est fait 
en meme temps que la formation de la roche elle-meme; elles sont done syngenetiques. 

La ou des particules organiques donnerent lieu a des reactions chimiques, il y eut 
des centres de cristallisation, d'ou purent CI'oitre des individus de calcite . Ce n'est 
que dans de tels agregats rayonnes de calcite qu'on peut parler d~ structure oolithique 
ou oolithoi:dique. En general, dans les coupes que j'ai examinees , je reconnais que 
les variations du grain des calcai res grenus sont sous la dependance de troubles 
organiques et argileux d'une extreme :finesse . 

Il est, d'ailleurs, di:fficile de decider si ces troubles sont plus organiques qu'argileux, 
ou in versement . Dans tous les cas, le calcaire, est a grains plus :fins dans les parties 
troubles, parce que chaque petite particule etrangere donna lieu a la formation d'un 
individu particulier de calcite. La ou, dans la vase calcaire, l'argile ou les matieres 
organiques vinrent a manquer, des calcaires a plus grosgrains parent se former . 



DESCRIPTION SYSTEMA1"'IQUE 
DES 

GENRES ET DES ESPROES 

Bien que les Organismes incrustants qui font l'objet de ce memoire oifrent des aspects 
tres differents, il est, cependant, probable que des Organismes vivant dans les memes 
conditions de milieu, dans les memes localites et dans le meme horizon geologique, 
appartiennent au meme groupe systematique . Cette hypothese est appuyee, d'ailleurs, par 
des passages reels ou apparents, q u'on ne peut meconnaitre. N aturellement, pour I' etude 
et la description des formes, j'ai choisi les cas les plus typiques et les plus tranches. Mais 
on ne petit nier, pourtant, que, quelquefois, on observe, dans les eoupes minces, des 
fragments de colonies qu'il n'est pas facile de rap porter, avec certitude, a l'une ou I' autre 

des especes decrites. 
Cela provient, surement, en partie de la marche du travail. Comme je l'ai dit, je n'ai 

6tudie les grandes plaques minces qu'a Bruxelles. L'abondance des materiaux entraina 
une certaine precipitation. La methode de recherche offrit aussi des difficultes subjectives, 
causees par la fatigue provenant de la monotonie du travail. Enfin, il est bien possible 
qu'il y a encore des especes qui devraient prendre place ici et qui ont passe inapervues. 

ORDRE DES SPONGIOSTROMACEJE 

FAMILLE DES SPONGIOSTROMID.tE 

Organismes incrustants, et consistant en couches alternantes plus ou moins compactes. 
Le tissu est forme par des granules arrondis ou etires verticalement, et periodiquement plus 
serres en rangees horizontales. Ce tissu est traverse, sans aucune regularite, par des 
canaux plus fins (appeles canaux du tissu), et par des canaux plus larges (appeles canaux 
coloniaux). Chez certaines especes, on remarque, dans le tissu, de petits corps, de forme 
speciale et peu reguliere, qu'on doit considerer comme des Stercomes. 
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La charpente squelettique n'etait probablement pas en calcaire compact, mais, sans 
doute, de structure, en partie calcaire, en partie organique. 

Distribu tion geolo_qique : Les Spongiostromaces n'ont ete rencontres, jusqu'a 
present, que dans les Calcaires du Viseen de la Province de Namur (p. 10), dans les 
horizons V 1 h, V 2 b (le plus frequemment), mais aussi dans V2 c et V2 d, d'apres la 
classification de M. Dupont. 

l. GENRE APHROSTROMA, GiiRICH, 1906. 

(Pl. I, li et III; Pl. XIIT, fig. 1). 

Colonies incrustantes ou noduleuses, de la grosseur d'une noix au plus. Elles consistent 
en couches irregulieres, alternativement plus laches et plus compactes. Des piliers peu 
nets, de l /15 mm. de diametre au plus, sont, parfois, deux a sept fois aussi longs que 
larges; des apophyses lateralt's irregulieres ferment, avec des granules accoles les uns aux 
autres, des sortes de feuillets horizontaux. Les piliers et les feuillets consistent en granu­
lations troubles, qui sont noyees dans une masse calcaire demi-trouble. Des cavites de 
forme irreguliere s'etalent entre les feuillets, chevauchant aussi, frequemment, par-dessus 
plusieurs feuillets ; elles sont designees sous le nom de canaux coloniaux . Des canaux 
plus fins, qui dcviennent plus allonges dans le tissu plus compact, separent les granulations 
entre elles : ce sont les canaux du tissu . La distribution des canaux coloniaux est tres 
variable dans le tissu. 

On peut observer ce genre dans les plaques suivantes : 

217. 
262. 
252. 

Nameche, V2d, 
Grands-Malades, V2c, 
Grands-:Malades, V2b, 

241. Herbatte, V2 b, 
286 . - Chavee de Uodave, V l h. 

Aphrostroma tenerum, Giirich, 1906. 

(Pl. I, fig. 1, 2, 3 ; Pl. II, fi g. l, 2, 3; Pl. III, fi g. 1, 2, 3). 

Vu le peu de constance des caracteres principaux, on ne peut accorder grande valeur 
aux variations de detail qu'on observe dans les differentes coupes . De plus, une compa­
raison repetee et tres attentive des differents exemplaires m'a montre une serie de transi­
tions, etablissant qu'ils se rattachent bien tous a la meme espece. 

Voici les materiaux qui m'ont servia etablir cette espece. 
Pl. 2 17 cle Nameche, horizon V 2 cl. (Pl. I, fig. l, 2, 3). - Calcaire brun-clair, 

non raye, avec taches foncees et d'abondantes veines de calcite. Il consiste en nodules 
ressemblant a des cailloux roules, de la grosseur d'un pois a celle d'une noix, et en 
fragments anguleux. P eu de croutes d'Ophiostroma, beaucoup de Stylolithes et de veines 
de calcite. Dans les nodules, il y a des restes d'un autre organisme, mais ils ne sont pas 
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nets; par contre, on reconnait, presque partout, une structure fine. Par la decomposition · 
plumeuse, celle-ci est devenue, le plus sou vent, si indistincte que j'ai du renoncer a en . 
poursuivre l'etude. 

Par contre, une colonie de la grosseur d'une noix est pourvue d'une structure parallele, 
en partie tres marquee, et a permis un examen plus approfondi. 

Pl. I, fig. 2. - Sous un grossissement quintuple, tres semblable aux Stromatopores. 
Sur la figure, on reconnalt la delimitation stalactitique du fragment de colonie vers le filon 
de calcite blanche (e, fig. 2, Pl. I). Ailleurs, il est entoure de calcaire brechiforme; a droite 
seulement, il y a du tissu a decomposition plumeuse, qui appartient a la meme espece. 

Le tissu lui-meme se voit le mieux sous un grossissement de 20. -
Pl. I, fig. 3. - La colonie consiste en une portion interne, avec une structure plus 

delicate et une disposition parallele distincte; la portion externe est batie plus grossie­
rement et n'est pas aussi nettemeut concentrique. Les piliers montrent, en partie, nne 
bifurcation vers le cOte convexe. 

Les apophyses laterales prennent parfois la forme d'arcs courbes en avant, ou bien 
elles appaeaissent comme des taches seriees lateralement. La ou les piliers sont coupes 
transversalement, ils montrent, quelquefois, une indication de disposition radiale des apo­
physes transverses. Dans cet exemplaire, les pores coloniaux sont seulement distribues· 
irregulierement. 

La partie stratifiee de la colonie est telle qu'elle semble appartenir a une autre 
espece, mais, au milieu du tissu grossier, il y a des parties de tissu plus fin; de sorle 
qu'on ne peut pas douter que }'ensemble forme un tout homogene. 

On reconnait, aisement, dans cette partie plus delicate, des piliers et d'etroits canaux 
coloniaux; le caractere principal consiste dans la disposition des petits granules en 
rangees horizontales. Les canaux du tissu ne sont, en general, que peu developpes. 

Pl. 02 des GTands-111alacles, horiz on V2 c. Pl. II, fig. l. - C'est egalement un 
calcaire compact a taches brun clair et brun fouce, et sans schistosite. Cet echantillon se 
compose aussi de fragments, plus ou ·moins grands, de nodules pourvus d'une structure. 
Quelques minces filons de calcite, tres etendus, interrompent le calcaire, qui est abondam­
ment traverse par des stylolithes. Comme Organismes etrangers, on ne remarque que 
quelques fragments de tiges de Crinoi:des et de petites coquilles indeterminees. 

En quelques endroits, on voit des structures paralleles, comparables aux colonies de 
N ameche dont il a ete question ci-clessus. Mais ce ne sont que des points isoles dans de 

· grandes colonies, dans lesquelles la structure est ordinairement peu nette par suite de la: 
decomposition plumeuse. 

Pl. II, fig. 2. - Regle generale, ces points sont franchement delimites d'un cote; -
vers l'autre cOte, ils sont souvent singulierement estompes. Mais, en quelques endroits, la 
structure est tres reguliere et delicate : des piliers, paralleles, ou divergeant· d'un 
centre, des rangees concentriques de granules, donnant !'impression de feuillets. Les 

6.- 1906. 
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canaux coloniaux sont egalement delicats (1/10 mm.) et chevauchent parfois sur deux 
feuillets. 

Pl. 241 Herbatte) horizon Y2 b. - Calcaire brun-clair, avec d'abondantes c.routes 
brun-fonce d'Ophiostroma et des debris de calcite blanche, de petits nodules de calcedoine 
et des stalactites. 

On reconnait, sur cette plaque, des restes de nombreux Spongiostromides, de toutes 
sortes, enchevetres , comme dans une breche, avec du calcaire compact. 

Pl. II, fig. 3. - Eo quelques points, on peut observer tres nettement la meme 
structure que sur la plaque 262. qui e t caracteristique pour cette espece. 

Pl. 286 de la Chavee de ~Ioclave horizon 1 1 h. Pl. III, fig . l. - Calcaire brun 
fonce, a rayures, tout rempli de fragments des Orgaoismes les plus divers: valves de Brachio­
podes, debris de Bryozoaires, des tubes de diverses especes et, notamment, de nombreux 
Foraminiferes. Dans ce melange, se trouvent plusieurs incrustations et de nombreux petits 
nod.ules de Spongiostromides. Nous ne parlerons, ici, que de ceux appartenant a notre 
espece. 

Pl. III, fig. 2. - A un certain endroit, on reconnatt un tissu semblable au delicat 
tissu de la fig. 3, Pl. l ; il ne s'en distingue que parce qu'il y a de plus nombreux canaux 
coloniaux, ce qui donne a l'ensemble un aspect plus lache. Une coupe transversale offre 
absolument le meme aspect . 

Pl. III, fig. 3.- Les canaux coloniaux ont l jlO mm. de diametre; les canaux du t issu 
1/40 mm . ; ma1gre cela, on ne peut pas tracer de limite bien marquee entre 1es deux, de 
sorte qu'on ne peut pas penser a une organisation fondamentalement di:fferente, comme, 
par exemple, chez les gastrozo!des et les dactylozo1des des Hydrocoralliaires. 

La meme figure montre, d'ailleurs, aussi, une partie de coupe verticale, qui permet de 
reconnaitre, de nouveau, une grande analogie avec le tissu plus grossier de la fig. , Pl. I . 

2 . GENRE PYCNOSTROMA, GiiRICH, 1906. 

Pl. IV, V, VI, fig. 2; Pl. XX, fig. 1. 

Crofltes concentriques arquees , ondulees, parfois aussi, planes et strati:fiees parallele­
ment. Les arcs ont 1/2 mm. a 1 mm. de diametre; les couches, environ 1/2 mm. d'epaisseur. 
Tissu tres fin, compose d'elements de 1/50 mm. d'epaisseur, qui sont disposes par rangees 
concentriques et qui montrent quelquefois une tendance a la disposition verticale. Tres 
frequemment, une disposition radiale, de faible rayon, est indiquee .a l'interieur des couches. 
La presence des canaux coloniaux ne peut etre demontree d'une fa9on certaine : ils sont 
probablement tres petits. 

Des Grands·Malades , l'un des preparateurs du Musee a rapporte, dans l'ete de 1904, de 
gros blocs, sur lesquels on distingue, par suite de phenomenes d'alteration, une structure 
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feuilletee tres nette. A l'ceil nu, on peut reconnaitre des parties a fine texture parallele, de 
nodules qui semblent compacts et qui ont cependant une structure concentrique. 

J'ai observe, moi-meme, plusieurs fois, des nodules de cette nature sur les rochers 
voisins de la station des Grands-Malades. 

Il y a aussi des blocs provenant d'Andenne et qui ont les m~mes nodules, mais leur 
examen au microscope n'a pas donne de n3sultats satisfaisants a cause de la texture trop 
compacte. 

1. -- Pycnostroma densius, Giirich, 1906. 

Pl. IV, fig. 1, 2; Pl. V, fig. 1, 2; Pl. XX, fig. L 

Les nodules que je place dans cette espece se distinguent par la grande regularite du 
tissu. Certaines partic.ularites doivent etre attribuees au mode de conservation du materiel 
typique des Grands-Malades. 

Car, dans les coupes minces, on voit des parties troubles tout a fait compactes, 
noires, des parties a moitie troubles et des parties presque claires, mais jamais de plus 
grandes regions de calcite tout a fait claire, - telles qu'on les a mentionnees chez 
.Aplwostroma, par exemple, - comme remplissage des canaux coloniaux. 

L'impression du parallelisme ne provient pas de la .disposition des nodules les plus 
fences, mais de leur opposition avec les elements clairs les plus fins. Ce tissu,- resultant 
de la disposition des granulations mi-opaques et de celles qui sont presque claires, - est 
interrompu par de petites taches foncees et etirees radialemen~, - ou par de grandes 
taches concentriques, arquees et serrees, - ou par des parties encore plus grandes. 
I1 donne done absolument l'impression que les cavites primaires, - qui se trouvent 
entre les couches qui ne sont pas intimement appliq11ees l'une -contre l'autre, - ne sont 
pas, - comme c'est ordinairement le.cas, - remplit>s de calcite claire, :_ mais de la gangue 
rocheuse opaque la plus fine, - de meme que les canaux coloniaux et les petites " taches 
foncees et etirees radialement, , rlont il a ete question plus haut. C'est ce qui donne 
aux colonies un aspect exceptionnellement c.ompaet. Malgre cela. le choix du nom est 
j ustifie, com me cela _resulte de la comparaison des dimensions des elements du tissu. 

Les crot1tes des Gt·ands-Malades ont un noyau de Spongiostroma, ou de Calcaire 
oolithique, avec Foraminifere indus; elles sont aussi entourees d'un calcaire analogue, 
rempli de restes organiques de toute espece; sou vent, on les trouve comme enveloppes 

de Brachiopodes. 
Quelques couches des croutes sont transformees en calcite cristalline rayonnee, ou 

meme en calcedoine ; la structure est ainsi effacee. 
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2. ~ Pycnostr oma spongilliferum, Gurich, 1906. 

Pl. Vl, fig. 2. 

Dans le materiel d'Andenne, se trouvait, dans un Calcaire oolithique riche en Fora­
miniferes, une croute, etalee sur un Brachiopode, croute dont la structure me parut, en 
general, · correspondre au genre Pycnostroma. A cause de la grande compacite de la 
croute, il n'a pas ete possible d'en faire un examen satisfaisant. Dans cette croute 
se trouvent de singulieres formations, sortes de batonnets, allonges et anguleusement 
relies entre eux, formations qui ont une certaine analogie avec des spicules de Spon­
giaires. J 'ai, tout d'abord, songe a des inclusions de cenx-ci dans le tissu de Pycnostromct. 
Mais, en certains endroits, j'ai pu observer que les formations dont il s'agit ne representent 
que des aspects extremes de developpement du tissu, car on peut observer des passages 
aux batonnets etires, dans la disposition des elements mi-troubles, qui adoptent la dispo­
sition stratifiee. Comme je n ai pas trouve d'indication de ceci dans les nodules des Grands­
Malades, je suppose, provisoirement, que les nodules d'Andenne appartienr.ent a une 
autre espcce. 

. .. 3. GENRE SPONGIOSTROMA, Gt1RICH, l90G. 

Pl. VI, fig. 1 ; Pl. VH, VIII, IX, X, XI. 

Formations incrustantes, de structure alternativement plus compacte et plus lache. 
La structure est caracterisee par un agregat de granules compacts qui est traverse par un 
systeme de canaux plus etroits et plus forts, a ramifications anguleuses. La coupe trans­
versale des canaux plus etroits (canaux du tissu) est ronde. Les coupes transversales des 
canaux plus larges (canaux coloniaux) sont rnoins regulieres. La disposition des canaux 
dans les plaques minces montre, tres souvent, des indications d'une certaine re3ularite, 
comme le parcours radial dans les coupes longitudtnales voisines, la position circulaire 
dans les coupes transversales, etc. Des corpuscules compacts , a peu pres de meme forme 
et de meme grandeur·, beaucoup plus grands que ne le sont ordinairement les elements du 

tissu, se rencontrent souvent dans ces croutes. 
Ce genre Spongiostroma est fonde sur les elements suivants : 
1. · Grancles plaques mince 

229. Nameche, V2d, 243. Herbatte, V2b, 
238. , , 245. " " 
239. " " 246. " " 
240. " " 285. Chavee de . Modave, V 1 h, 
261. Grands-Malades, V2c, 297. Petit Modave, V l h. 
253. , 

" V2b, 299. " " " 
241. Herbatte, V 2 b, 
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2. Plaques cle 8 x 12 em. : 

A:ffieurement 6998 . F. Champion, V2d. (Nameche). 

3 . P etites plaques minces : 

A:ffl.eurement 2773. - Saint-Georges, V2, 
" 6900. - Nameche, V2d. 

J e distingue trois especes dans ce genre. 

1. :._ Spongiostroma mreandrinum, Giirich, 1906. 

Pl. VI, fig. I. 

·J e consiclere· com me type de cette espece une coupe horizontale, que j 'ai observee 
dans la plaque 229 de Nameche, horizon V2d , et dont la reproduction se trouve dans 
Pl. VI, fig. l. Le tissu est relativement homogene et compact. Les granulations descendent 
jusqu'a l /20 m. et mesurent, en moyenne, l /15 mm. Les canaux du tissu ont environ 
l /40 mm. de diametre. Dans le plan de la coupe, ils ferment des dessins allonges ou 
ramifies , en forme de couronnes ou de lignes brisees, constituant, en certains endroits, 
un reseau a mallles plus serrees et rappelant le tissu des Eponges. Les canaux coloniaux 
ne sont, ni nombreux, ni grands ; tres souvent des canaux. coloniaux, d'environ 1/15 mm. 
de diametre, montrent une disposition circulaire. 

Sur la figure, on voit ressortir des rayures et des taches de structure plus compacte, 
dans lesquelles les canaux du tissu sont plus etroits, et ou l'on remarque de grandes 
taches foncees, avec des parties compactes, fortement opaques. Par la comparaison avec 
des coupes verticales, on voit que ces ray ures compactes sont les parties appartenant a la 
surface de la crollte. Elles auraient une autre conservation que les parties internes, parce 
que les grancles taches foncees, d'environ l jlO mm . , representeraient les ouvertures de 
sortie de canaux coloniaux, remplies par la gangue rocheuse et qui se cletachent vigou­
reusement sur un tissu a mailles plus etroites. On pourrait clone, ici, distinguer, d'une 
maniere plus precise, clu moins pour la crollte externe, deux especes d'ouvertures, com­
parables , peut-etre, a celles des gastt·ozoi:des et des clactylozoi:des. Ces parties montrent 
ainsi un rapprochement plus precis avec l'aspect qu'offrent les Hydrocoralliaires. Comme 
il est difficile de determiner ce qui est dO. au seul mode de conservation et ce qui se 
rapporte a la structure primaire, 'Cette observation ne sera pas utilisee a tirer d'autres 

conclusions. 
J e place dans la meme espece un echan till on provenant de la carriere situee en 

face du chateau d'Aigremont, a l'ouest de Chokier (F. Saint-Georges, a:ffl.eurement 2773). 
Sur les faces alterees, on reconnait une sorte de granulation de couches alternativement 
plus compactes ·et plus laches. Les granules eux-memes sont, en certains endroits, 
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etires normalement a la stratification. Qa et la, on observe, comme structure, un fin 
reseau de mailles rectangulaires; la ou les couehes sont inflechies, ces mailles passent 
a des vesicules irregulieres. Les aspects de la coupe forment un contraste frappant. 
Les bandes compactes passent, parfois, a un calcaire bruo grossierement cristallin, lequel 
forme une lamelle centrale entre de larges bandes compactes. De chaque cote de cette 
lamelle, le tissu compact consiste en rangees de granules disposees normalement a 
stratification; ces rangees sont separees par des canaux du tissu etires et un peu 
ondules . Outre ces canaux du tissu, on voit, dans cette coupe, des canaux coloniaux, 
plus nombreux, et un peu irreguliers. Des couches plus compactes et plus la.ches se 
succedent irregulierement. Le tissu lache offre peu de caracteres pouvant servir a la. 
comparaison; seulement quelques points favorab.les des couches compactes conviennent 
a une comparaison avec le type de cette espece . 

De la meme localite , il y a des coupes dans lesquelles les colonies sont dechh•ees 
a l'interieur par suite d'un etirement lateral, et ou les fentes, remplies de calcite blanche, 
traversent obliquement les couches voisines compactes et la.ches. 

J e n'ai observe les singuliers corps oviformes etrangers auxquels j 'ai donne le 
nom de Stercomes qu'isolement. 

2. - Spongiostroma bacilliferum, Gurich, 1906. 

Pl. VII, fig. 1, 2; PI. X, fig. 1. 

· J e considere com me type de cette espece la belle plaque 240 de N ameche, horizon 
V2 d. Cette plaque se compose de calcaire rubane alternativement de brun clair et 
de bt·un fonce. Une couche est composee de calcaire detritique; une aut.re contient 
les nodules stereoplasmiques deja mentionnes. Les autres couches ont une structure 
de Spongiost,·oma, tant6t plus fine et tant6t plus compacta; les couches a structure 
plus compacte sont considerablement plus foncees et remplies de petits corps greles 
allonges, etroits, souvent curvilignes, que l'on rencontre aussi dans les couches plus 
laches, mais seulement a l'etat isole . 

La difference entre le tissu de cette espece et celui de la precedente consiste en ce que, 
avec uue distance des eu~.ments a peu pres la meme, les granulations sont un peu plus 
petites, et les canaux du tissu, ainsi que les canaux coloniaux, un peu plus grands; en 
outre, les canaux coloniaux sont plus abondants. C'est ce qui donne un aspect plus lache 
au tissu . Dans les croutes plus compactes, on ne reconnalt pas nettement la structure du 
tissu qui vient d'etre dec rite; les cana.ux du tissu sont plus eti res vers la face ext.erne, et, 
ici, les coupes transversales et longitudinales des canaux offrent !'indication d'un systeme 
rectangulaire. La ou la face externe est ondulee, les canaux formant des groupes radiaires. 

Tres curieux sont les corps bacilliformes; de l /2 a l mm. de long, de l /5 a l /4 mm. 



DU VISEEN DE LA PROVINCE DE NAMUR 43 

d'epaisseur, souvent allonges, parfois recourbes, ils semblent completement compacts et 
opaques. On doit supposer que des substances organiques, d'une nature ou de l'autre, et de 
la vase argileuse la plus fine provoquent l'opacite. Comme les grossissements de 20, que 
j 'avais seuls a Breslau, pour cette etude, ne soot pas assez fortsr je ne puis rien dire de 
plus precis sur le bord de ces curps. A l'interieur du tissu plus dense, ils ·soot, ordinaire­
ment, plats, paralleles a la surface; parfois, ils forment un angle aigu avec elle, correspon­
dant aux renfiements peu accuses de la surface, ou bien ils soot places normalement en 
concordance avec les canaux coloniaux qui s'ouvrent vers le haut. A l'etat isole, les corps 
en question se trou vent aussi dans le tissu ]ache. Quelquefois, ils paraissent con sister 
en une agglomeration de grains serres. A cause de la variabilite de leur forme, ils ne 
laissent pas l'impression de corps autonomes, par exemple, de spores, de gemmules, ou de 
formations analogues, mais ils se presentent comme des remplissages de cavites. Cette 
coupe peut aussi donner l'idee que des formations tubuliformes ont subi un remplissage, 
- que ces tubes ont ete bri es , - que leurs parois ont disparu et que les remplis ages se 
soot tasses. L'association constante de ces corps avec le tissu grossier et leur presence 
sporadique dans le t issu plus delicat, - sans trace d'une perturbation quelconque dans le 
tissu, - me fait admettre, com me l'interpn3tation la plus vraisemblable, !'explication deja 
donnee plus haut, c'est-a-dire de voir dans ces corps, des produits d'excr~tion des 
Spongiostromides, done des Stercomes. 

3. - Spongiostroma ovuliferum, Gii.rich , 1906. 

Pl. VIII, IX , X, fig. 2. 

Le nom de cette espece se rapporte aux petits corps inclus dans le tissu, consideres 
dans leur forme et non dans leur nature . Comme type, je prendrai l'echantillon de la 
Feuille de Champion de la carte de M. Dupont, affieurement 6998, duquel nous avons une 
coupe 8 x 12 em. et une serie de plaques minces orientees. 

La roche est un calcaire brun fonce, rubane, tout a fait analogue a la plaque 240 de 
Nameche. lei, aussi, des stratifications plus ou moins compactes se succedent, en partie 
rem plies de ces singuliers petits ovoi:des, qui se trouvent egalement isoles, va et la, dans 
le tissu spongieux. L.a forme seule des Stercomes ne pourrait pas etre consideree 
comme une raison suffisante pour separer cette espece des precedentes ; mais le ti su, 

· quoique construit d'apres les memes principes, montre de sen ibles differences dans la 

structure. 
Le tissu fondamental, constitue par les granulations, est plus compact que dans les 

deux premieres especes ; il existe des canaux du tissu, mais beaucoup moins developpes ; 
par contre, les canaux coloniaux sont beaucoup plus abondants, de dimensions plu 
petites et ils soot accompagnes de grandes lacunes irregulieres. Mais, tres souvent, la 
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textul'e des colonies est tellement lache, qu'elle parait, en certains endroits, resolue en 
flocons par des parties de calcite blanche intercalees . Dans les coupes transversales 
horizontales qui ont ete examinees, on a pu observer plus de tissu correspondant a la 
diagnose du genre; dans les coupes longitudinales verticales, l'aspect de desagregation 
floconneuse ressort davantage ; tandis que, dans les parties a stratification nettement 
parallele, il y a des canaux du tissu dans les feuillets compacts, des canaux coloniaux 
dans les intervalles, canaux qui ne traversent que rarement plusieurs etages . Dans cette 
espece aussi, on observe, tres souvent, la disposition ondulee des couches et, par suite, la. 
direction radiale des elements du tissu. 

Les Stercomes ont plus freq uemment une section ovale qu'une section bacilli forme et 
paraissent, a premiere vue, etre differeuts de ceux de l'espece precedente. Mais, dans des 
formes . moins caracterisees, la difference est illusoire. La preparation dont je parle a 

permis de constater les rapports entre le tissu et les Stercomes. Tout d'abord, on voit 
quelques Stercomes entoures d'une etroite bordure hlanche, done de calcite pure, qui, a 
son tour, est entouree d'une bande parallele de tissu fondamental granule. En outre, le 
tissu contient des lacunes, qui, d'apres leur forme, correspondent aux Stercomes. 

4. - Spongiostroma granulosum, Gi.irich, .1906. 

Pl. XT, fig. 1, 2. 

Dans la plaque de calcaire fonce, 285, de la Chavee de Modave, horizon VI h, il y a 
d'innombrables nodules et croutes, generalement petits, avec quelques grands, a structure 
de Spongiostromides, de nombreuses sections de Foraminiferes et des restes de coquilles 
minuscules . Comme on pent l'etablir avec certitude, ces croO.tes plus etendues, avec des 
rangees laches de Stercomes. appartiennent a , pongiosh·onw bacilli(aum . A c6te d'elles, 
il 'Y a deux colonies tordues, isolees, sur lesquelles nous devons in i ter davantage ici. 

Le tissu consiste en ban des paralleles, alternati vement laches et compactes; dans 
les couches plus laches, il y a un tissu qui, sous le rapport de la regularite de la 
distribution des granules, des canaux du tis u et des canaux coloniaux, tient a peu pres le 

milieu entre 8pongioslJ'Oma mreand1·inum et 1Jonyiostroma bacilbfenun (analogue en 
ceci), d'une part, et le ... pon,r;iostroma ontli(entm) d'autre part; c'est-a-dire que les petits 
grou pes de granulations sont entoures par des canaux coloniaux curvilignes et vermi­
formes, et, en meme temps , ils sont traverses, plus ou moins nettement, de canaux du 
tissu recourbes de fac;on analogue. Dans les couches compactes, l es granulations se 
rapprochent plus entre elles que dans les couches compactes de SpongioslToma ovuli(erwn. 

U n fait particulier au tissu de cette espece, est que les granulations sont plus gran des 
que dans lcs autres ; les plus petites ont environ l /20 mm. ; les plus grandes ont jusqu'a 
l jlO mm. A certaines places, les granulations paraissent plus lachemeot unies, et pour 
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ainsi dire, isolees. Les Stercomes sont ordinairement plus petits; ils ont moins de l /2 mm. 
et ne se separent pas aussi nettement des plus fortes granulations. 

C'est ce qui donne a cette espece son caractere propre. 
Dans les renfl.ements de la croute, on remarq ue de forts canaux radiaux, comparables 

aux oscules des Eponges. 

4. GENRE CHON ORO STROMA, GiiRICH, 1906. 

Pl. XII, Xlfl, XIV, XXIII, fig. 5, 6. 

Des corpuscules, ayant tout au plus 1/5 mm. de longueur et 1/10 mm. de largeur, 
places les uns contre les auLres, en couches plus compactes et plus laches, et disposes, de 
preference, par feuillets horizontaux ; un tissu proprement dit, compose de granulations 
plus petites, seulement reconnaissable a certaines places. Tres frequemment, il y a des 
groupements remarquables des corpuscules (Chondres). On pourrait croire qu'il s'agit seule­
ment, ici, d'accumulations mecaniques de ces corpuscules. Quoi qu'il en soit, leur origine 
organique est probable. On rencontre, parfois, des restes de Foraminiferes d'une taille peu 
differente, mais leur nature peut toujours etre mise en evidence par le test reconnaissable. 
Les Chondres n'ont jamais de coque. Us ont, en outre, ordinairement, une position caracte­
ristique par rapport a la delimitation des croutes, ou entre eux. Enfin, on reconnait, par 
places, des traces d'une structure grenue, dans laquelle s'adaptent les Chondres. Dans un 
exemplaire, quelques Chondres montrent une singuliere structure. Vu la nature du mate­
riel, il n'a pas encore ete possible de tirer au clair la veritable nature de cette structure, 
mais il est probable qu'il s'agit ici de Foraminiferes a demi-digeres . 

Les documents etudies proviennent exclusi vement de }'horizon V 2 b : 

241. 
242: 
246. 

Herbatte. 

" 
" 

253. Grands-Malades . 

254. 
~03 . 

304. 

Grands-Malades. 
Modave a Barse. 

" 

1. - Chondrostroma problematicum, Gurich, 1906. 

PI. xn, fig. 3. 

A Bruxelles,· j'ai etudie deux plaques: 303 et 304, provenant de Modave a Barse. 
A Breslau, je n'ai eu qu'une photographie 18 x 24. grossissement de 20, de la plaque 303. 

Les croutes, qui sont formee3 de petits nodules fonces, attirent fortement !'attention 
dans le Calcaire, devenu fl.oconneux, qui est traverse par des croutes d'Ophiostr oma, et qui 
contient tres souvent des veines de calcite blanche. Ces petits nodules (Chondres) sont, 

7.- 1906. 
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- dans la preparation - tant6t en groupes serres, tant6t disperses dans un tissu forme 
de granulations plus petites, dans lequel on observe, soit une disposition horizontale en 
feuillets, soit une disposition verticale ou radiale en courts piliers peu reguliers. Tres 
souvent ces granulations rnanquent entierement. Les Chondres presentent frequemment, en 
section, la forme d'un tonnelet, - mais aussi des formes irregulieres, plus ordinaires. 
Il en est de meme de leur position. La dimension principale, normale a la surface de la 
croute, se constate souvent. Les granulatioiJS presentent, d'ailleurs, aussi, frequemment 
cette orientation. En examinant les deux plaques a Bruxelles, j'ai pu observer, parfois, 
des taches translucides, distribuees symetriquement, dans les Chondres compacts ; ainsi, 
par exemple, dans les sections (coupes transversales) arrondies, quatre points ou figures 
virguliformes : ll ; dans les coupes longitudinales, deux lignes verticales : II· 

On pourrait penser a des Foraminiferes encroutes, ou a moitie digeres ; la derniere 
interpretation correspond a notre appreciation, d'apres laquelle les Chondres seraient des 
Stercomes d'Organismes a carapace, dont il ne reste plus, toutefois, que des indications. 

2. - Chondrostroma globuliferum, Gt.iricb, 1906. 

PI. XII, fig. 1, 2. 

La plaque 253, des Grands-Malades, montre des crotl.tes allernantes de couleur 
brun-clair et brun-fonce. Les couches paralleles sont recoupees obliquement par du Calcaire 
brechiforme rempli de petits nodules de diverses especes et traverse de filons de calcite et 
de croiltes d'Ophiostroma. 

Les couches brun-clair montrent le tissu caracteristique de Spongiostroma bacilli­
f erU?n, auquel manquent toutefois les Stercomes qu'on y rencontre habituellement. 

Les couches claires et les couehes foncees soot reliees entre elles par de singuli res 
apophyses rhizo'ides ; en d'autres endroits, elles soot separees les unes des autres par des 
cavites intermediaires remplies de calcite. 

Les couches foncees contiennent, sur un fond clair , des granules tres nets, qui, d'apres 
leurs dimensions, tiennent le milieu entre les Stercomes (Chondres) de l'espece precedente 
et les granules de Spongiostromaj ils mesurent done de l f lO a l /5 mm. de diametre et ont 
des formes tres di:flerentes, mais qui montrent frequemment une disposition remarquable. 
La forme la plus frequente est celle de petits granules globuleux relies, d'une fagon ou de 
l'autre, a une apophyse grele; d'ou le nom specifique globuliferwn. A certaines places, on 
voit, par suite du groupement de ces elements, . de~ indications d'une structure en piliers. 

Des Stercomes typiques, de dimensions un peu plus grandes, se trouvent dans certaines 
couches en rangees simples. 

La caracterisation de cette espece a presente de gran des difficultes, j usqu'a ce que 
j'eusse trouve des restes suffisamment nets du tissu. Je ne veux pas affirmer que l'agregat 
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lache de granulations troubles de diverses especes doit representer le tissu d'un organisme 
animal; il semble plus exact de sup poser que cet agregat represente des remplissages de 
cavites du tissu, mais que ceux-ci soot assez caracteristiques pour servir de base a une 
espece particuliere. 

La merne forme, avec des couches regulierement alternantes, laches et compactes, se 
rencontre dans la plaque 246 d'Herbatte. 

3. - Chondrostroma intermixtum, Giirich, 19J6. 

Pl. X III. 

Cette espece se rapproche beaucoup de la precedente. lei, aussi, nous retrouvons la 
particularite que des granulations plus fortes soot reliees, ~a et la, av~ des apophyses 
greles, vermiformes et cleveloppees en piliers. Ce qui provoque une structure, qui, en 
certains endroits, rappelle le genre Spongiostr01na, particulierement dans une coupe hori ­
zontale compacte; le developpement plus marque de quelques granulations plus grossieres, 
qui viennent d'etre designees sous le nom de Chondres, nous oblige a placer cette espece 
dans le genre Chonclrost1·oma . 

Dans le calcaire brun-clair, fortement brechiforme et traverse de filons de calcite, 
des Grands-Malades, plaque 253, il y a, parmi des fragments de colonies, tres differents, 
tant6t plus petits et tant6t plus grands, des colonies de la gro eur d'une noisette et de la 
forme caracteristique mentionnee plus haut. L'une de ces colonies, plus nette, est limitee, 
stylolithiquement, d'un c6te, vers du calcaire plus clair, et se compose, pour moitie, de tissu 
plus lache, et, pour moitie, de tissu plus compact. Dans la partie lache, la croute parait 
a voir ete rencontree par la coupe dans le sens vertical; dans la partie compacte, plus 
parallclcment ala surface et a moindre distance de celle-ci. Dans cette partie, l'aspect de la 
coupe rappelle, sous un faible grossissement, Spongiostroma m.ceanclrinum, mais elle s'en 
distingue, tres nettement, sous un grossissement plus fort, par le caractere plus accentue 
des Chondres (granulations plus volumineuses). Dans la partie lache, on remarque les 
" piliers , ondules, peu puissants et ramifies irregulierement, dont les prolongements 
lateraux portent, parfois, des Chondres. Sous un grossissement plus fort, on voit des 
rangees de Chondres spheriques et des groupes de formations bacilliformes divergentes ou 
paralleles . Des Foraminiferes isoles, mais que l'on reconnait immediatement comme tels, 
·conseillent d'etre prudent dans l'examen. Quelques taches compactes, sensiblement plus 
grandes (l mm.) (coupes de globules), montrent un groupement plus dense des Chondres . 

. Il est impossible de dire actuellement si on doit attribuer une importance particuliere a ce 
groupement. 
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4 . - Chondrostroma vermiculiferum, Gtirich, 1906. 

Pl. XIV, fig. 1, 2, 3. 

Sur les plaques 241 et 242 d'Herbatte, j 'ai observe de curieuses coupes de tissu, que 
j'ai pu retrouver, plus tard, dans d'autres plaques. Il ne m'a, malheureusement, pas ete 
possible de decouvrir cette meme structure dans les echantillons, en dehors des grandes 
plaques minces. 

La roche est du calcaire clair, brechiforme, traverse abondamment par des croutes 
d'Ophiostroma d'un brun fonce et par des :filons de calcite blanche. 

Les revetements incrustants , ou les colonies noduleuses, dont il s'agit ici, s'observent 
deja a l'ceil nu par un grain marque, car les Chondres fonces sont separes par un abondant 
remplissage de calcaire clair. 

Les Chondres sont, pour la plupart, greles; ils se reunissent en trainees curvilignes 
vermiformes, par groupes divergents ou rayonnes, ou bien encore en anneaux fermes. Les 
coupes transversales des Chondres bacilliformes sont, pour la plupart, circulaires. Le 
groupement, en series lineaires , des coupes transversales et longitudinales, donne, parfois, 
des aspects qui rappellent des cellules de levure en voie de bourgeonnement. On observe, 
dans ces preparations, une disposition strati:fiee, alternativement plus compacte et plus 
dense, mais elle est peu accusee. Presque toutes les colonies etudiees sont reliees a des 
nodules d'Ophiostroma et de calcedoine. On pourrait penser que la particulari.te propre a 
l'espece dont il s'agit ici, - !'opposition tranchee entre les Chondres et le calcaire de 
remplissage, - est un phenomene secondaire. Mais, comme l'espece se rencontre aussi 
sans croutes d'Ophiostroma, et qu'elle est reliee de la roaniere la plus etroite avec les 
autres especes du genre, on doit supposer qu'elle correspond aussi a une veritable esp c 
autonome. 

5 . GENI~E MALACOSTROMA, GiiRICH, 1906. 

Pl. XV, XVI, XVII, XVlll, XIX, XX, fig. 2; Pl. XXIII, fig. 7. 

Strati:fications alternantes, plus laches et plus compactes ; elles consistent en 
granulations compactes, qui, dans les couches compactes, se confondent de telle maniere 
qu'on ne peut plus les distinguer, mais qui, dans les couches laches , sont separees par des 
cavites irregulieres de toutes formes et de toutes dimensions. 

Les couches compactes seront designees ici sous le nom de " feuillets " ; les couches 
laches comme " interstices " . 

Dans une espece appartenant a ce genre, ce!;l cavites forment, tres souvent, des arcs 
tournes du meme c6te ; autrement, elles rnontrent des indications de r egularites moindres 
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que dans les deux autres genres; c'est ce qui donne a ces formes une structure de tissu 
qui, en elle-meme, est peu concluante. Les trois especes placees dans ce genre se rencontrent 
tres frequemment, et dans les grandes croutes elles se trouvent souvent reunies. Caracte­
ristiques sont, en outre, les bandes, souvent entierement compactes, qui s'observent dans 
les couches les plus serrees; la circonstance que la croute exterieure des blocs est sou vent 
plus dense que le reste de la colonie; en fin, qu'ici, les granulations forment, frequem­
ment, des rangees normales par rapport a la face exterieure, constituant done des sortes 
de piliers. 

La valeur des differentes especes sera discutee en parlant de chacune d'elles. 
Lors de mon sejour a Bruxelles, j'ai trouve les formes en question dans les plaques 
suivantes : 

Nameche, V2d, 217. 
219. 
262. 
263. 
268. 
269. 
270. 

Grands-Malades, V2 c: 

" 
, 

" 
, 

236. Nameche, V2b, 
241 *.- Herbatte, " 
213*.- " " 
244. 
245.-

" , 
" 

" 
, 

" 

246*.- Herbatte, V2b, 
247. " 
249. " " 
250. , " 
252. Grands-Malades, V2b, 
253. , , 
254*. - " 
255*.- " " 
256*. - " 
257. " " 
259. - " 

J'ai eu a Bres1au les photogrammes des plaques marquees d'un asterisque. 
Outre ces coupes, il y a encore un gros morceau de calcaire dont la surface est 

alteree et sur laquelle on peut reconnaitre la structure. 
Le nom generique Malacostroma a ete choisi parce que divers faits, notamment ln. 

decomposition en tissu floconneux, indiquent une consistance moindre du tissu originel 
(p.a'Aaxbc; = mou). 

1. - Malacostroma conce?tricum, Giirich, 1906. 

Pl. XV, XVI, X VII, XX, fig. 2; Pl. XX !If, fig. 7. 

J e considere comme type de cette espece l'enorme colonie decouverte par le prepa­
rateur du Musee a Herbatte et les coupes minces qu'on en a faites. Les plaques 241, 
243, 245 d'Herbatte et 255 de Grands Malades montrent une concordance parfaite avec 

ce type. 
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La colonie originale permet de reconnaltre a la loupe, meme sur la photographie, 
des couches franchement paralleles, et qui sont concentriques dans les courbures. 

Normalement aces couches, il y a de courts piliers, ou, souvent, seulement de petits 
nodules, qui vont de feuillet en feuillet . La surface alteree de la coupe verticale montre une 
certaine analogie avec Stro1natoporella) mais jusqu'a un certain degre et en quelques 
endroits seulement. La conservation est tres variable ; dans la roche foncee, elle est autre 
que dans la roche claire . La structure de la coupe est plus nette dans une plaque epaisse 

que dans une plaque mince. 
L'unique caractere commun a toutes ces preparations sont les granulations recon­

naissables, en couches alternantes plus ou moins denses. Les couches compactes sont les 
" feuill ets , , et les couches laches sont les " interstices " .Dans les granulations des couches 
laches , on reconnait une tendance a former des piliers ; dans les cavites , remplies de 
calcite, des memes couches, on reconnait, assez souvent, une forme arquee a trajet ondule, 
mais elle n'existe certainement pas toujours. Dans les uniques coupes horizontales orientees, 
il y a, par exemple, dans des dispositions annulaires de coupes transvcrsales, des 
" canaux , plus clairs rappelant Spongio:)lroma. Dans les coupes tres minces, quelques 
parties montrent de l'analogie avec le tissu de PycnoslJ 'OJJza . 

Tous ces faits indiquent que ces diverses formes generiques appartiennent bien au 

m?lme groupe. 
Dans les divers echantillons, l'epaisseur des couches varie de l j5 mm. a 1 mm. Parfois 

des feuillets intermediaires plus minces s'intercalent. 
Quelquefois aussi, les " feuillets , s'arretent brusquement d'un cote; quelquefois ils 

ont, vers le haut comme vers le bas, un passage regulier. 
Les plaques 241 et 243 consistent en une agglomeration extremement variable de 

colonies et de nodules, de couleur brun clair, traversee par des croO.tes foncees 
d'Oph ioslroma et des veines de calcite blanche. La delimitation stylolithique des differente 
colonies est ici particulierement delicate et les petits nodules de calcedoine soot tres nets 
dans les croutes d'Oplu"ost1·oma. 

Remarquable est la delimitation tranchee (de to us les cotes) de la colonie du Cl. 1, 
fortement grossie dans le Cl. 73; tandis que la colonie du Cl. 75, provenant du Cl. 2, 
parait se fondre graduellement dans le tissu lache qui l'entoure. 

2. - Malacostroma plumosum, Gtirich, 1906 . 

Pl. XVIII, fig. 1. 

Sur les memes plaques d'Herbatte, dans lesquelles on a decouvert des colonies des 
deux autres especes de ce genre, on remarque des parties ou les granulations sont 
disposees par rangees tres espacees, de forme presque dendritique, et entourent de tres 
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larges cavites remplies de calcite. En outre, on reconnatt toujours des passages dans les 
parties du tissu qui sont stratifiees. Bien que cette forme soit facile a reconnaitre; j'ai, 
cependant, doute s'il s'agissait, ici, d'une espece particuliere, ou, seulement, d'un certain 
mode de developpement d'une autre espece (.111alacost?·oma concentricum) , ou peut-etre 
meme de diverses especes. Sous un faible grossissement, on croit reconnaitre, dans 
le Cl. 2, un passage entre les couches par alleles de 111 alacostroma concentricum et le 
tissu lache qui les entoure; mais, sous un grossissement plus fort (Cl. 76), on constate 
que la colonie de .M. concentricum est limitee, vers le dehors, par une croute compacte, et 
que, de l'autre c6te de celle-ci, le tissu de M. phmwsum commence brusquement. 

3. - Malacostroma undulosum, Guricb, 1906. 

Pl. XVIII, fig. 2 ; Pl. XIX. 

Surles plaques 241 et 246 d'Herbatte, il y a, parmi des exemplaires des deux especes 
citees en dernier lieu, quelques colonies incrustantes tres remarquables, qui se distinguent, 
au premier coup d'ooil, de ~falacostrO?na concentricum, par le trajet ondule des feuillets. 
Les feuillets compacts, se succedant, tant6t plus, tant6t moins serres, forment des arcs 
irreguliers, tous concaves du meme c6te, d'environ l mm. de largeur. Les interstices 
fl.oconneux montrent une disposition analogue des elements, par le fait que des parties, 
remplies de calcite claire, semi-circulaires, ou en forme de fer-a-cheval, et ayant tout au 
plus 1/2 mm. de diametre, traversent la masse compacte des granulations. Les granu­
lations ne sont pas toujours nettement indiquees; elles disparaissent plus ou moins dans 
les parties compactes de la colonie, et, dans les feuillets, presque completement. Parfois 
on peut reconnaitre, a la surface d'une colonie, une croute uniformement compacte, dans 
laquelle les granulations sont disposees par rangees normales a la surface, de sorte qu'ici 
une structure de piliers est indiquee. 

Les planchers, recourbes en forme d'arcs, rappellent les figures donnees par Nicholson 
(Palceont . Soc ., 1885, Pl. VII), pour Rosenella, et, Pl. VII, pour Beatricea, mais on ne 
peut, en aucun cas, les confondre avec celles-ci a cause de la regnlarite beaucoup moindre 
de cette structure. 

Quelquefois les arcs se succedent de si pres, dans notre espece, et notamment les 
· prolongements des arcs diriges en arriere, que, par la succession des apophyses etroites, 
infundibuliformes, en face des devaginations ampulliformes, dirigees vers l'exterieur, on 
a !'impression de colonnes verticales, rappelant le Stilodictyon de Nicholson (l . c., 1885, 

Pl. XII, fig. 9). 
Notre espece est reliee aux aut res Spongiostromides par les granulations et leur 

disposition occasionnelle en piliers. Par ses feuillets compacts, cette forme se rattache 
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plus etroitement a Malacostroma concentricum, espece dans laquelle se trouvent parfois 
deja les canaux coloniaux arciformes, qui sont de regle chez JYI. undulosum. 

Les canaux coloniaux arques me rappelerent, au debut, les anneaux de calcedoine, 
qu'on rencontre, par exemple, daus les fossiles silicifies. Mais, ala lumiere polarisee, on se 
convainc facilement que le remplissage de ces cavites consiste exclusivement en calcite 
claire a grain fin, absolument de la meme maniere que dans les autres especes decrites ici. 



TABLEA·u SYSTEMATIQUE 

DES 

SPONGIO. TROMIDE 

PROTOZOAl RES 

ORDRE DES SPONGIOSTROMAC~ 

FA :.Yli LLE DES SPO_ GIOSTRO~liD£ 

Organismes marins, incrustants, coloniaux, a structure stratifiee. 
La structure de la colonie est indiquee, a fetat fossile, par la disposition de petits 

grains opaques (granulations), entre lesquels il y a des interstices, tantOt plus etroits, 
tantot plus larges, - canaux du tissu et canaux coloniaux, - donnant naissance a un 
tissu spongieux. Dans plusieurs formes, on a observe des tercomes. 

Distribution geologique .. - Les pongiostromides n'ont ete observes, jusqu'a present, 
que dan le Viseen (Calcaire carbonilere) de la province de r-amur. 

l. GR-RE APHRO TROMA. - Parfois des indications de piliers par des rangees 
verticales de granulations. Les apophyses des piliers et des rangees de 
granulations forment des feuillets horizontaux. Canaux coloniaux irregu­
liers. s' etendant parfois :sur plusieurs feuillets. 

1. Aphrostroma tenerum. 

• - 1900. 
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2. GENRE PYCNOSTROMA. - Granulations tres serrees, disposees par rangees 
concentriques , qui ont souvent un trajet ondule. 

1. Pycnostroma densius. 
Couches plus compactes et moins compactes se succedant de tres pres. 

2. Pycnostroma spongilliferum. 
A vee de longs canaux coloniaux dans les feuillets compacts. 

:3 . GENRE SPONGIOSTROMA. - Une opposition trancMe entre les canaux coloniaux 
et les canaux du tissu dans les couches laches. Ordinairement, des 
Stercomes, disposes parallelement a la stratification. 

1. Spongiostroma mreandrinum. 
Tissu regulier en coupe horizontale. 

2. Spongiostroma bacilliferum. 
Tissu stratifie, plus fin que dans l'espece precedente, autrement assez. 

regulier. Stercomes bacilliformes et recourbes. 

3. Spongiostroma ovuliferum. 
Tissu plus compact .. Canaux du tissu, rares; canaux coloniaux, plus. 

petits. Stercomes plus oviformes. 

4. Spongiostroma granulosum. 
Granulations plus fortes· que dans les deux especes precedentes (lflO· 

a l /20 mm. ). 
Les Stercomes ne sont pas aussi fortement ecartes . Canaux coloniaux 

semblables a des oscules . 

4. GENRE CHONDROSTROMA. - Tissu granule peu abondant; seulement parfois en 
rangees horizontales. Stercomes debout, en forme de tonnelet. 

1. Chondrostroma problematicum. 
Granulations distinctes en rangees horizontales. 
Chondres (Stercomes) en· forme de tonnelets. 

2. Chondrostroma globuliferum. 
Chondres plus petits, a peine differents des granulations, souvent relies. 

a des apophyses greles. 

3. Chondrostroma intermixtum. 
Ressemble a l'espece precedente; tissu plus Serre, rappelant Spongio­

stroma. 

4. Chondrostroma vermiculiferU:m . 
Chondres plus greles, alignes en trajets recourbes. 
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5 . GENRE MALACOSTROMA. - Granulations se confondant presque, dans les feuillets , 
en une couche compacte; interstices tres laches . 

1. Malacostroma concentricum. 
Disposition des couches reguliere et uniformc. 

2. Malacostroma plumosum. 
Decomposition floconneuse du tissu lache. 

3. Malacostroma undulosum. 
Feuillets compacts, a courbure ondulee . 





/ 



Mem. Mus. roy .. Hist. nat. Belg. - T. III, i906. 

FIG. 1. - Aphrostroma tenerum, Giirich, 1go6.- Viseen (V 2 d). 
Nameche. -Plaque 2 '7·- Grandeur naturelle. -La region encadree de rouge est celle grossie dans Ia figure 2. 

FIG. 2. - Aphrostroma tenerum, Giirich, , 9o6.- Viseen (V 2 d). 
N ameche. - Plaque 2 I 7. - Grossissement : 5. - La region encadree de rouge est celle grossie dans Ia figure 3. 

Pl. I. 

Phot. L. Lagaert, Brux. 

FtG. 3. - Aphrostroma tenerum, Giirich, 1go6. - Viseen (V 2 d). 
Nameche. - Plaque 217. - Gr,ossissement : 2o. - Calcaire carbonifere. 

Type: Musee de Bruxelles. 

Explication des abreviations des figures r et 2 : 

a. - Coupe a travers un nodule irregulier d'Aph1·ostroma tenerum, dans une direction plutot 
radiaire. 

b. - Coupe a travers le meme nodule, dans une direction plutot tangentielle. 
c. - Colonies de Ia meme espece, en partie a l'etat de decomposition plumeuse. 
d. - Partie plus sombre provenant d'un trait d'encre sur Ia plaque originale. 
e. - lei la colonie s'arrete stylolithiquement contre un filonnet de calcite. 

Calcaire brun clair, brechiforme, a Spongiostromides ; des fentcs capillaires, remplies de calcite blanche, 
secondaire, traversent Ia plaque entiere, ·et de courts filonnets, extremement irreguliers, englobent, par places, 
comme d'une gangue, les plus petits nodules, disloques en amas brechiformes. 

G. GURICH. - LES SPONGIOSTROMIDES DU VISEEN DE LA PROVINCE DE NA~lUR. 



Mem. Mus. roy. Hist. nat. Belg. - T. III , 1906. 

FIG. , . - Aphrostroma tenerum, Gi.irich, 1go6. - Viseen (V 2 c). 
Grands-Malades.- Plaque 262.- Grandeur naturelle.- La region encadree de rouge est celle grossie dans 1a fig. 2. 

a. - Partie originale de Ia figure 2. 
b. - Nodules oolithiques, entoures d'un trait d'encre sur Ia plaque originale. 

FIG. 2. - Aphrostroma tenerum, Gi.irich, 1go6. - Viseen (V 2 c). 
Grands-Malades. - Plaque 262. - Grossissement : 5. - Au centre, des parties avec une structu re parallele nette, 

~ le plus souvent desagregees en flocons. 

Pl. II. 

Phot. L. Lagaert, Brux. 

FIG. 3. - Aphrostroma tenerum, Gi.irich, 1go6. - Viseen (V 2 b). 
Herbatte. - Plaque 2.p. - Grossissement: 5. - Calcaire carbonifere. 

Type : Musee de Bruxelles. 

a. - Nodule a structure concentrique tres fine. 
b. - Chondrostroma intermixtum. 
c. - Malacostroma concentricum. 
d. - Malacostroma undulosum. 
e. Des nodules noirs d'Ophiostroma contiennent : 
f. - De multiples nodules plus petits de phthanite. 

La plaque est traversee de filonets de calcite, les plus grands irreguliers, les plus petits reguliers. 

FIG. I et FIG. 2. - Plaque 262. - Calcaire compose de nodules, de la grosseur d'un pois a cellc d'une 

noix, agreges en co~glomerat; les plus grandes colonies sont etirees stylolithiquement. La structure des petits 

nodules n'est pas nette ; celle des plus wands est plus nette, mais, par places, tres plumeuse. Quelques nodules, a 
structure concentrique, tres compacts et fonces, paraissent etre des formations purement oolithiques. 

G. GURICH. - LES SPONGIOSTROM£DES DU VISEEN DE LA PROVINCE DE NAMUR. 



M!!m. Mus. roy. Hist. nat. Belg. - T. I ll , i906. 

FIG. 1. - Aphrostroma tenerum, Giirich, 1go6. - Vis6en (V 1 h). 
Chavee de Modave. - Plaque 286. - Grandeur naturelle. - Les regions encadrees de rouge a. ct b 

sont celles- grossies dans les figures 2 et 3. 

FIG. 2. - Aphrostroma tenerum, Giirich, 1go6. - Vis6en (V 1 h). 

Chavee de Modave. - Plaque 286. - Region a de Ia Fig . 1, grossie 5 foi s 

a a. - Tissu trC5 net de \'espCce. 
b b. - Fcntcs trCs fines rem plies de cnlcite strife transversalemcnt. 

Pl. TIL 

Phot. L. Lngatrt, Brul". 

FJG. 3. - Aphrostroma tenerum, Giirich, 19o6. - Vis6en (V 1 h). 
ChavCc de Modavc. - Plaque 286. - RCgion b de Ia Fig. 1, grossie 20 fois. - Calcaire carbonifere. 

1)-pe ; Musee de Bruxelles. 

a. - ici Ia colonie est sciCe plus ta ngentiellement, dans un tissu lAche. 
b . - E11 cet endroit Ia colonie est sciee plus radialement, dans un tissu concentrique 

compact. 
c . - ForaminifCres. 
d. - ForaminifCres. 

Calcaire sedimentaire stratifie, compact, fonce, rcmpli de restes o rganiques de toute espCce, particu!iCrement 
de coquilles de Brachiopodes et de tests de Foram inifCres. 

G. GUR!CH. - LES SPONG!OSTROM IDES DU VISEEN DE LA PROVINCE DE A~1UR . 
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b 

FIG. 1. - Pycnostroma densius, Glirich, , 9o6 . - Viseen (V 2 b). 
Grands-Malades. - Plaque mince 47· ~ Grossissement : 20 . - Calcaire carbonifere. 

Type : Musee de Bruxelles. 

Deux colonies noduleuses de cette espece : 

a. - A droite, au centre, un nodule spherique de Spongiostroma, avec inclusions de corps 
etrangers; ce nodule est enroure d'une croute oolithique; et celle-ci, a son tour, est 
englobee dans une croute de Pycnostroma. 

b. - A gauche, le nodule de Pycnostroma est probablement coupe tangentiellement, de 
fa~on que le noyau central d'origine differente, vraisemblablement present, n'est pas 
mis a nu. 

c. - Entre les deux nodules, une couche de Foraminiferes, etc. 
d. - Le tissu de Pycnostroma montre, a plusieurs reprises, une structure rayonnee 

divergente des granulations, par exemple a droite. de d. 

Pl. IV. 

Phot. L. Lagaert, Brux . 

FIG. z. - Pycnostroma densius, Glirich, 1go6. Viseen (V 2 b). 
Grands-Malades. - Plaque mince 48 . - Grossissement : 20. - Calcaire carbonifere. 

Type : Musee de Bruxelles. 

Nodule de Pycnostt·oma densius ayant, comme dans la figure 1, un noyau central (roche compacte avec 

Foraminiferes) enveloppe d'une croute oolithique avec tests nettement reconnaissables de Foraminiferes. Les taches 

foncees du tissu sont interpretees comme des cavites remplies de vase opaque. 

G. GURICH.- LES SPONGIOSTROMIDES DU VISEEN DE LA PROVINCE DE NAMUR. 
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a 

b 

FIG . 1. - Pycnostroma densius, Giirich, 1go6. - Viseen (V 2 b). 
Grands-Malades. - Plaque mince 61. - Grossissement : 2 0. - Calcaire carbonifere. 

Type : Musee de Bruxelles. 

Coupe radiale d'un nodule. Les granulations ne sont pas aussi nettes que sur la planche IV. Les lamelles 
sont plus sombres et d'un trajet sinueux a courte longueur d'onde. 

a . Phtanite, dans 

b. - Une bande de calcite brune rayonnee. 

Pl. V. 

Phot. L. Lagaert, Brux. 

FIG. 2. ,___ Pycnostroma densius, Gi.irich, 1go6. - Viseen (V 2 b). 

Grands-Malades. - Plaque mince 49· - Grossissement: 20. - Calcaire carbonifere. 

Type: Musee de Bruxelles. 

· Les lamelles concentriques sont encore ondulees, mais la structure granuleuse est plus nette par places. Vers 

l'exterieur, le nodule est entoure de calcaire sedimentaire avec coquilles de Brachiopodes, etc. (Les trainees claires 

proviennent du vernis employe dans la preparation .) 

G. GVRICH. LES SPONGIOSTROMIDES DU VISEEN DE LA PROVINCE DE NAMUR. 
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FIG. , . - Spongiostroma mreandrinum, GC1rich, , 9o6. - Viseen (V 2 d). 
Namcche. - Plaque 229. - Grossissement : 20 . - Calcaire carbonifere. 

Type : Musee de Bruxelles. 

Original de la figure 3 de la planche schematique. 

a 

b 

a ' b ' 

FIG . z. - Pycnostroma spongilliferum, GCtrich, , 9o6. - Viseen (V 2 d). 
Andenne. - Plaque mince 52 . - Grossissement: 20. - Calcaire carbonifere. 

Type : Musee de Bruxelles. 

a a' . - Coquille de Brachiopode brisee, entouree d'une croute concentrique compacte. Le 

tissu n'est pas nettement visible. 
b b'. - lei se remarquent les inclusions particulieres claires, com parables au tissu des Spongiaires . 

c c'. - Calcaire oolithique ayec Foraminiferes. 

Pl. VI. 

c' 

G. GURICH. LES SPONGIOSTROMIDES DU VISEEN DE LA PROVINCE DE NAMUR. 
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FIG. 1. - Spongiostroma bacilliferum, GU.rich, 1go6. - Vis9en (V 2 d). 
Namckhe. - Plaque 240 . - Grossissemcnt: 20. - Calcaire carbonifCrc. 

Type.- Mus& de Bruxelles. 

a a'. - Zone a\'CC rissu trCs net. 

b b'. ·~ Zone avec quelques Stercomes. 

c. - U n Stcrcomc para it eng Iober un ForaminifCrc. 

Phot. L. Lagaen, Brux. 

FIG. 2. - Spongiostroma bacilliferum, Gi.irich, tgo6. - Vis9en (V 2 d). 
NamCche . - Plaque 240 (autre rclgion). - Grossissement 20. - Ca\caire carbon ifere. 

Type : Musc!e de Bruxelles. 

a a '. - Zone a \·ec tissu trCs net. 

b b '. - Couche composc!e de Stcrcomcs trCs scrrCs. Lc tissu n'est pas reconnnissable. _Le 

tiruge est trop emp:'ite. 

Pl. VII. 

G. GURI C H. LES SPONGJOSTROM!DES DU V!SEEN DE LA PROVINCE DE NAMUR. 
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FJG. r. - Spongiostroma ovuliferum, Gi.irich, rgo6. - Viseen (V 2 d). 
Nameche. - Plaque 9 X 12 em. - Grossissement: 20. Coupe verticale. 

Type : Musee de Bruxelles. 

a, b, c. - Trssu ordinaire de Spongiostroma. 
Dans les couches a et b, les Stercomes, oviformes, composes de calcaire compact fonce 

(riche en argile et en substances organiques), sont isoles. 
d , e. - Couches de feuillets onduleux plus compacts et de dechirure transversale plus forte de 

la croute. 

Dans la couch.e plus Hiche entre e et c , les Stercomes sont plus nombreux et montrent 
des formes moins regulieres. 

f. - Grands canaux particuliers, comparables aux Astrorhizes des Stromatopores. 

a 

PI. VIII. 
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a b d 
Phot. L. Lagaert, Brux. 

FIG. 2 . - Spongiostroma ovuliferum, Glirich, 1go6. - Viseen (V 2 d). 
Nameche. - Meme plaque (autre section). - Grossissement : 20. - Calcaire carbonifere. 

Type : M usee de Bruxelles. 

a. - Tissu typique et net de Spongiostroma. 
b . - Le tissu est en regression et des Stercomes, peu reguliers et parfois un peu grenus, dominent. 
c. - Tissu de Spongiostroma compact et peu net. 
d. - Ce meme tissu, traverse de grands canaux coloniaux, le plus souvent diriges perpendicu­

lairement a Ia surface de la croute. 
e. - Cette couche montre, a la limite, vers d, des Stercomes de la meme structure que ceux de 

b, et, vers f, outre du tissu caracteristique, de grandes cavites intralamellaires 
irregulieres. 

f. - Couche de Stercomes· de forme reguliere, et, comme l'exemple le plus typique de ce 
phenomene: 

g. - Une bordure particuliere. 

G. GVRICH. - LES SPONGIOSTROMIDES DU VISEEN DE LA PROVINCE DE NAMUR. 
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FIG. 1.- Spongiostroma ovuliferum, Gi.irich, 1go6. - Vis6en (V 2 d ). 

NamCche. - Plaque 9 X 1<>. em.- Grossisscmcnt: <>.o.- Coupe horizon talc. 

Type : Musee de Bruxelles. 

a.- T issu typiquc et grands canau1 coloniau1. 
b . - Regions compactes [feuil\ets) avec grandes cavitt~s {Astrorhizo'idcs). 
c.- Tissu typique et grands ca naux coloniaux. 

Par places, ces canau1 sont, ici, beaucoup plus forts; ici, aussi, il y a des Stercomes de 
forme irreguliCre et de structu re mains reguliCrement compacte qu'ailleurs . 

Phot, G. Hausmann, Cassel. 

FtG. 2. - Spongiostroma ovuliferum, Gi.i rich, 1906 . - Vis6en (V 2 d). 

NamCchc. - MCme plaque. - Grossissement: 20. - Coupe verticale . 

Type : M usee de Bruxel\es. 

a. - Gauche de tissu normal. 
b. - Stercomes regul iers, en partie avec bordure. 
c. - Feui\lets concentriques avec tissu compact . 

Entre b etc, de grandes cavitts intralamellaires irreguliCres. 
d. - Stercomes reguliers, en partie avec bordure. 

Pl. IX . 

G. GURICH . - LES SPONGIOSTROM ID ES DU VISEEN DE LA PROVINCE DE NAMUR. 
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e' 

h' 

-:-:~~;;":;o,na bacilliferum, Gtirich, r9o6.- Vis6en (V 2 d). 
- Plaque 240. - Grossi5sement: i-· - Calcaire carbonifCre. 

(rpc : Musee de BrUJtelles. 
a a' . - Cakaire detritique. 

::,·.· ~r~~!~~~J~~:~~~~t,{1:~:~£~i~~J:~~:r~:\~~i~!e.:ug:.:ir::,a~:sd:1s <:~e::.::,p::n;:aece:~ec:m:: :a~:e~:: 5tromatoporordes. 
d d 1. - Tissu micu~ caract~ris~ . 

e e'. ~~ Zd~~e ~~~~~~s ~::;~~'pf:;:~~e~" e~~~~.t; M~~g~~~~;?{~~t:. h~t~~~~n~~~:~:~~;:;~e~ ~:~~~~e:O~i::~i:'qe.:~ estrep•i:sentee). 
a' 

FIG. 2. - Spongiostroma granulosurn, GUrich, 19o6. - Vis6en (V 1 h). 
Chav~e d~ Modave. - Plaque ~ss.- Grandeur naturclle,- Ca!caire carbonifere. 

1)·pe: ).'fusee de Bruxtllt!s. 

a - Region grossie 3 lOis dans Ia figure 1 de lo. planche XI. 
a' . - Regron grossre S fois dans la figure 2 de Ia planche XL 

b b'. - Zone a1•ec Spongiostroma bacilliferum. 
Calcaire organogene de composilion trCs bigarrCe. 

FIG. 3. - Spongiostroma ovuliferum, Giirich, 19oG.- VisEien (V 2 b). 
F. Champion (6gg8).- Plaque g x l:t em.- Grossissemenl: S.- Calcaire carbonifere . 

Type : Mus~e de Bruxelles. 

aa1• - Calcaire br6chiforme . 
bb'. - T issu si mple. 
c c '. - T1ssu nettement dispose en feuillets concentriques. 
d d'. - Dans cette zone, et ail!eurs, plusicurs fois, le tissu est plus 15chc,et contient des Stercomes. 

e e '. - Couches compos~es exc\usivement de Stercomes. 
La couche e s'intercale entre deux couches de tissu simple. 

Pl. X. 

G. GORICH. - LES SPONGIOSTROMIDES DU VISEEN DE LA PROVINCE DE NAMUR. 
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a 

FIG. I . - Spongiostroma granulosum, Gurich, rgo6. - Viseen (V 1 h). 
Chavee de Modave.- Plaque 285.- Grossissement : 5. - Calcaire carbonifere. 

Type : Musee de Bruxelles. 

Croute incurvee, se composant de couches concentriques. Les feuillets compacts sont seulement traverses par les 
canaux du tissu ; les canaux coloniaux sont situes dans les couches plus laches, entre les feuillets ; les Stercomes sont 
petits et places dans les parties laches du tissu. La colonie est entou ree de calcaire sedimentaire a vee Foraminiferes. 

a. Ici, Ia colonie repose sur une croute n!gulierement feuilletee de Spongiostroma 
bacil/iferum. 

b. En ce point, la croute est inA.echie et, en partie, brisce. 

Pl. XI. 

Phot. L. Lagaert, Brux. 

FIG. 2. - Spongiostroma granulosum, Gi.irich, rgo6. - Viseen (V 1 h). 
Chavee de Modave.- Plaque 285. - Grossissement: 5. - Calcaire carbonifere. 

Type : Musee de Bruxelles. 

Tissu comme dans la figure r, mais proportionnellement moins altere, avec de nombreux petits nc::euds sterco'ides. 
Cette colonie est egalement entouree de calcaire sedimentaire avec nombreux Foraminiferes. 

Les traits noirs (sur les deux figures), entre Jesquels les croutes sont enserres, sont des traits a l'encre sur la plaque 
originale. . 

a. - Ici la colonie est ondulee ; dans la plus forte courbure, des canaux astrorhizo'ides. 

G. GURICH. LES SPONGIOSTROMIDES DU VISEEN DE LA PROVINCE DE NAMUR. 
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FIG. 1. - Chondrostroma globuliferum, Gi.irich , 1go6. - Viseen (V 2 b). 
Grands-Malades. - Plaque 253. - Grandeur naturelle.- La region encadree de rouge est celle grossie dans Ia figure 2. 

Type : Musee de Bruxelles. 

a a . - La colonie, formee de croutes paralleles, est interrompue, ici, par un conglomera! calcaire. 
b. - Minces filonnets reguliers de calcite. 

FIG. 2. - Chondrostroma globuliferum, GC1rich, 1go6 . - Viseen (V 2 b). 
Grands-Malades. - Plaque 253 . - Grossissement: 5. - Region encadree de rouge dans la figure 1. 

Type : Musee de Bruxelles. 
a. - Cavites interlamellaires, entre Ies croutes, remplies de calcite. 
b . - Filonnets d~ cakite, entre les croures, entoures de croutP.s d'Ophiostroma et de nodules de phtanite : 

De courts filonnets irregu liers de calcite trave rsent les croutes, partant assez sou vent des cavi tes interlamellaires. 
c. - Prolongements rhizoldes des colonies. 

Pl. XII. 

Phot. L. Lagaert, Brux. 

FIG. 3. - Chondrostroma problematicum, Glirich, 1go6. - Viseen (V 2 b). 
Modave a Barse. - Plaque 3o3. - Grossissement : 20. - Calcaire carbonifere. 

Type : Musee de Bruxelles. 

Les croutes se composent principalement de Stercomes noueux dont le grand axe est dirige perpend.iculairement aux 
feuillets. Les rares parties a structure de tissu reconnaissable (entre a et b} permettent de constater que les granulations sont 
distribuees suivant la meme orientation. 

L'englobement de la colonie dans des croutes ophiostromo'ides amene, naturellement, l'idee que des phenomenes de 
cristallisation ont du intervenir, en agissant sur Ia croute d'origine organique, dans la confection de cette structure parri­
culiere. D'ou le choix du nom specifique problematicum. 

G. GURICH. - LES SPONGIOSTROMIDES DU VISEEN DE LA PROVINCE DE NAMUR. 
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FIG. 1. - Chondrostroma intermixtum, Gi.irich, 1go6. - Viseen (V 2 b). 
Grands-Malades. - Plaque 253. - Grandeur naturelle.- La region encadree de rouge est celle grossie dans Ia fig. 2 . 

Type : Musee de Bruxelles. 

Calcaire broye, d'aspect brechiforme, avec crevasses irregulieres remplies de calcite . 

FIG. z. - Chondrostroma intermixtum, GC1ricb, 1go6. - Viseen (V 2 b). 
Grands-M alades. - Plaque 25 3. - Grossissement : 5. - La region encadree de rouge est celle grossie dans Ia fig. 3. 

Type: Musee de Bruxelles. 

On voit, ici, la bordure stylolithique de la colonie. 

Pl. XIII. 
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FIG. 3. - Chondrostroma intermixtum, Gi.irich, 1go6. - Viseen (V 2 b). 
Grands· Malades. - Plaque 253. - Grossissement : 20. - Calcaire carbonifere. 

Type : M usee de Bruxelles. 

Cette figure montre le tissu se composant de petits nodules et d'elements etires a disposition frequemment subradiale. 

Explication des abreviations de la Figure 2 : 

a. - Structure compacte, avec peu de canaux du tissu. 
b. - Region plus Iache, plus riche en canaux coloniaux. 
c. - Grands nodules speciaux (? Stercomes). 

d. - Au dela de la limite stylolithique, end, du tissu de Malacostroma undulosum a l'etat de 
decomposition plumeuse. 

G. GURICH. - LES SPONGIOSTROMIDES DU VlSEEN DE LA PROVINCE DE NAMUR. 
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FI G. 1. - Chondrostroma vermiculiferum, GCtrich, 1go6. - (Viseen V 2 b). 
Her batte. - Plaque 242. - Grandeur naturelle. - Cakaire carbonifere . 

Type : Musee de Bruxelles. 

a. - Region encadree de rouge et grossie dans Ia figure 2 . 

b. - Croutes noires d'Ophiostroma avec nodules de phtanites, interrompues a plusieurs reprises. 

Conglomerat calcaire devenu brechiforme secondairement , traverse dans tou te sa masse par de courts filonnets 
irreguliers de calcite et par d'autres beaucoup plus fins et plus longs. 

FIG. 2. - Chondrostroma vermiculiferum, Giirich, 1go6. - Viseen (V 2 b). 
Herbatte. - Plaque 242 . - Grossissement : 5. - Calcaire carbonifere. 

Type : Musee de Bruxelles. 

Colonie en touree d'une croCite d'Oplziostroma. N ombreux nodules de calcedoine (b ). 

On reconnait des fe uillets compacts et des couches intermediaires plus laches. Le tissu se 
compose de petits ncl!uds (chondres) avec prolongements vermiformes. 

b 

Pl. XIV. 

Phot. L. Lagaert, Brux. 

FIG. 3. - Chondrostroma vermiculiferum, Glirich, 1go6. - Viseen (V 2 b). 
Herbatte. - Plaque 2 41. - Grossissement : 20. - Calcaire carbonifere. 

Type: Musee de Bruxelles. 

Colonie semblable a celle de la figure 2 de cette planche. Tissu tres net, mais pas de structure parallele. 

a. - Region ayant servi de base ala figure 6 de la planche schematique. 
b. - Tres fins stylolithes, avec beaucoup de substance organique et des nodules de calcedoine. 
c. - Nodules particuliers avec indication d'une structure radiaire, done d'origine min~rale . 

. d. - Croute d'Ophiostroma, qui passe, vers l'interieur a de la calcite blanche. 

G. GURICH . - LES SPONGIOSTROMIDES DU VISEEN DE LA PROVINCE DE NAM UR. 
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n 

n 

FIG. 1. - Malacostroma concentricum, Gi.irich, , 9o6 . - (Viseen V 2 b). 
Herbatte.- Plaque 243 . -Grandeur na turelle. - Calcaire carbonifere . 

Type : Musee de Bruxelles. 

Calcaire compose presqu'exclusivement de colonies de Malacostroma. Ces colonies sont limitees stylolithiquement. 

a. - Region grossie dans la figure 2 . 

b. - Malacostroma concentricum . 
c. - Malacostroma undulosum . 
d.- Malacostroma plumosum. 
e . - Cavites remplies de calcite blanche et entourees de croutes d'Ophiostroma , dans lesq uelles 

on reconnait de petits nodules de calcedoine . 
f . - Espaces dendro'ides. 

Pl. XV. 

a 

Phot. L. Lagaert, Brux. 

FIG. 2. - Malacostroma concentricum, Gi.irich, , 9o6. - Viseen (V 2 b). 
Herbatte. -Plaque 243. - Grossissement : 20. - Region a de la figure 1. 

Type : Musee de Bruxelles. 

Les feuillets concentriques ne sont pas aussi compacts, en rea lite, qu'ils le paraissent dans la figure. Entre ces feuillets, 
du tissu Iache granuleux . Les cavites remplies de calcite claire (canaux coloniaux) prennent, en beaucoup d'endroits, une 
forme arquee. 

a . - Stylolithes, peu nets, remplis de substance bitumineuse noire et de calcite blanche fibreuse. 

G. GURICH. - LES SPONGIOSTROMlDES DU VISEEN DE LA PROVINCE DE NAMUR. 
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b 

a 

a b 

FI G. 1. - Malacostroma concentricum, Gurich, rgo6. - (Viseen V 2 b ). 

Herbatte. -Plaque 241 . - Grandeur ·natu relle . - Calcaire carboni fere. 

Type : Musee de Bruxelles. 

Calcaire, devenu brechiforme par ecrasement, avec de nombreuses colonies de diverses especes: 

a . - Ma lacostroma concentricum (region grossie dan s la figure 2 de cette meme planche). 
b . - M alacostroma plumosum (region gro ssie dans la figure I de Ia planche XVII I). 
c . - Jl1a lacostroma undulosum (region grossie dans Ia fi gure 2 de Ia planche XIX). 
d . - Chondrostroma vermiculiferum. 
e. - Croutes d'Ophiostroma avec nodules de calcedoine et 
f. - Formation de Stylolithes, tres caracteristiques et tres n!pandus. 

Pl. XVI. 

Phot. L. Lagaert, Brux. 

FIG. 2. - Malacostroma concentricum, Gi.irich, rgo6. - Viseen (V 2 b). 

Herbatte. - Plaque 241. - Grossissement : 20. - Region a de la figure I. 

Type : Musee de Bruxelles. 

En cet endroit, les feuillets paralJeles forment un renfl.ement arque et, Ia ou le renflement est le plus fort, Ia structure 

granuleuse est Ia plus nette. 

G. GVRICH. LES SPONGlOST~OMIDES DU VISEEN DE LA PROVINCE DE NAMUR. 
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FIG. 1. - Malacostroma concentricum, Gurich, 1go6. - Viseen (V 2 b). 
Herbatte. - Plaque mince 56. - Grossissement: 20. - Section horizontale du bloc represente Pl. XX, fig. 1. 

Type : Musee de Bruxelles. 

La coupe n'est pas dirigee tout a fait paralh!lement aux feuillets. Dans les parties plus claires, il y a plus de canaux 

coloniaux a gra nde section ; dans le tissu plus compact des feuillets, les canaux coloniaux sont moins nombreux ; les 
fins canaux du tissu forment assez frequemment des groupes rayonnes. 

Pl. XVII. 

b c d b c d 

a 

n. 

Phot. G. Hausmann, Cassel. 

FIG. 2. - Malacostroma concentricum, Gi.irich, 1go6 . - Viseen (V 2 b). 
Herbatte. - Plaque mince So. - Grossissement: 20. - Section verticale du bloc represente Pl. XX, fig. 1. 

Type : Musee de Bruxelles. 

a a. - lei , Ia colonie est interrompue par du calcaire depourvu de structure. 
Les feuillets d'une epaisseur inegale et inegalement compacts sont tn!s nets. La succession 

des couches se fait, le plus souvent, de telle maniere que a 
b. - Tissu d'une compacite moyenne, succede 
c. - La region la plus compacte, puis vient 
d . - Le tissu !ache, avec grands canaux coloniaux. 

G. GURICH. LES SPONGIOSTROMIDES DU VISEEN DE LA PROVINCE DE NAMUR. 
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a 

FIG. I . - Malacostroma plumosum, Gi.irich, Igo6. - Viseen (V 2 b). 
Herbatte. - Plaque 24I. - Grossissement : 20. - Calcaire carbonifere. 

1)·pe : Musee de Bruxelles. 

Cette figure est l'agrandissement de la region b (encadree de rouge sur la planche XVI, figure I). 

a. - lei le M alacostroma plumosum s'am!te contre un specimen de Malacostroma concentricum. 

Pl. XVIII. 

a. 

a 
Phot, L. Lagaert, Brux. 

FIG. 2. - Malacostroma undulosum, Gi.irich, , 9o6. - Viseen (V 2 b). 
Herbatte. - Plaque 246. - Grossissement : 20. - Calcaire carbonifere. 

Type : Musee de Bruxelles. 

Les feuillets compacts n'existent qu'a l'interieur de la colonie. Vers le dehors, le tissu est mains serre, mais plus 

homogene, et les canlUX du tissu (non visibles sur Ia figure) sont etires et perpendiculaires ala surface externe; qui se 

presente so us I' aspect d'une croute particulierement epaisse (a). 
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a. ' 

b 

FIG. 1. - Malacostroma undulosum, Gi.irich, 1go6.- Viseen (V 2 b). 
Herbatte.- Plaque 246. -Grandeur naturelle.- Calcaire carbonifere. 

Type: Musee de Bruxelles. 
a a'. - La colonie de Malacostroma zmdulosum est a droite de a et au dessous de a'. Elle est entouree, de trois 

cotes, par une croute d'Op/zi()stroma. 
b. - Decomposition dendroide du tissu . 
c. - En dessous c.le c , des nodules de calcedoine . Ailleurs, le calcaire est rempli de fragments de colonies 

disposes en une masse brechiforme, qui, d'un cote, est, en partie, recouverte de croutes d'Ophiostroma . Des 
fentes de Ia roche et des cavites irreg ulieres sont rem plies de calcite claire . 

b d 

FtG. 2. - Malacostroma undulosum, Gi.irich, 1go6. - Viseen (V 2 b). 
Herbatte . - Plaque 24 1. - Grossissement: 5. - En grandeur naturelle, Pl. XVI, fig. 2 c . 

Type: Musee de Bruxelles. 
a . - Colonie de Chondrostroma contre laquelle s'arn!te Ia colonie de Malacostt·oma. 
b . - Stylolithes particuliere:nent nets. 
c. - Region grossie de la figure 3. 
d. - Croute d'Ophiostroma, avec remplissage de calcite blanche. 

Pl. XIX. 

Phot. L. Lagaert, 13rull:. 

FIG. 3.- Malacostroma undulosum, Gi.irich, 1go6. - Viseen (V 2 b). 
Herbatte. - Plaque 241. - Grossissement: 20. - Calcaire carbonifere. 

Type : M usee de Bruxelles. 

La disposition arquee des feuillets compacts et l'arrangement a courtes ondulations des regions lache.s du tissu 

remplies de calcite claire sont particulierement nets. 
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FtG . 1. - Pycnostroma densius, Gurich, 1go6.- Viseen (V 2 b). 
Grands-Malades.- Bloc 66g 1. - Grandeur naturelle. _.:..Original de la preparation de Ia Pl. V, fig. 2. 

Type : Musee de Bruxelles. 

Coquilles de Brachiopodes incrustees de Pycnostroma dens ius. La structure du reste du bloc est si profondement 
modifiee qu'une determin ation certaine des aut res organismes n'est pas possible : peut-etre y a-t-il du Spongiostroma. 
Certains points, a texture grossiercment grenue, du centre du bloc, sont purement oolithiques (Pl. V, fig. 2). 

Pl. XX. 

Phot. L. Lagaert, Brux . 

FIG. 2.- Malacostroma concentricum, Gi.irich, 1go6. - Viseen (V 2 b). 

Herbatte.- Bloc 668g . -A peu pres grandeur naturelle. -Original des preparations de la planche XVII. 

Type: Musee de Bruxelles. 

G. GURICH. LES SPONGIOSTROMIDES DU VISEEN DE LA PROVINCE DE NAMUR. 
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FIG. 1. -Nodules stereoplasmiques. - Viseen (V 2 d). 
Nameche. - Plaque 240.- Grossissernent: 20. - Calcaire carbonifere. 

Collections du Musee de Bruxelles. 

a. - Nodules stereoplasmiques, de nature inconnue. 
b. - Croute de Spongiostroma sp . 
c. - Foraminiferes ? 

Pl. XXI. 

a 

Phot. L. Lagaert, Brux. 

FIG. 2.- Calcaire a Stylolithes. - Viseen (V 2 b). 
Grands-Malades.- Plaque 255.- Grandeur naturelle.- Calcaire carbonifere. 

Collections du Musee de Bruxelles. 

a a.- Stylolithes. 

Le calcaire montre des indications de structure, mais, comme il 

position fl.occuleuse, la determination des especes n'est plus possible. 

subi, un tres haut degre, la decom-

G. GURICH. LES SPONGIOSTROMIDES DU VISEEN DE LA PROVINCE DE NAMUR. 
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h 

b 

FIG. I. - Calcaire a Stylolithes. - Viseen (V 2 c). 

Grands-Malades . - Plaque 262. - Grossissement: 20. - Calcaire carbonifere. 

Collections du Musee de Bruxelles. 

a a. - Stylolithes riches en matieres bitumineuses. 
b b. - Aphrostroma tenerum . 

c. - Tache noire provenant d'un accident arrive a la plaque. 

a 

I 

Pl. XXII. 

d c a 

h Phot. L. Lagaert, Brux. 

FIG. 2. - Calcaire a Stylolithes. - Viseen (V 2 b). 
Herbatte. - Plaque 241. - Grossissement : 5. - Calcaire carbonifere. 

Collections du Musee de Bruxelles. 

Cette figure comprend l'espace delimite par les rectangles rouges a et b dans la figure 1 de la planche XVI. 

G. GURICH. 

a. - Stylolithes. 
b. - CroCite d'Ophiostroma. 
c.- Malacostroma concentricum. 
d. - Malacostroma plumosum. 

LES SPONGIOSTROMIDES DU VISEEN DE LA PROVINCE DE N AMUR. 
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FIGURES SCHEMATIQUES DE LA STRUC URE DES SPONGIOSTROMIDES DU VISEEN. 

FrG. 

Pycnostroma densius, Gi.irich , rgo6. 
Grands- M alades. 

Petite plaque mince . - Cliche 47· 

Grossissement: So (environ). 

FIG. 3. 

Spongiostroma mreandrinum, Gi:trich, rgo6. 
Nameche. 

Plaque 229.- Cliche 64 (coupe horizontale). 

Grossissement : So (environ). 

G. GURICH. 

FIG. 7-

Malacostroma concentricum, Gi.irich, rgo6. 

FrG. 1. Herbatte. 

Aphrostroma tenerum, Gi.irich, rgo6. Plaque mince ordinaire. - Cliche 5o (coupe verticale). 

Nameche . Grossissement : So (environ). 

Plaque 217.- Cliche 8 1. 

Grossissement: So (environ). 

rgo6. Chondrostroma vermiculile"n m. 

H er.:.batte .l 

Plaque 24 1. - C~che 82 . 

Grossi ssement: So(environ). 

FtG . s. 
Chondrostroma problematicum, Gli.rich, rgo6. 

Modave a Barse. 

Plaque 3o3.- Cliche 63 (coupe verticale). 

Grossissement : So (environ). 

FIG. 4· 

Spongiostroma ovuliferum, Gil rich, 1906 . 
F. Champion. 

Plaque mince moyenne. - Cliche 4I (coupe verticale), 

Grossissement : (So environ). 

LES SPONGIOSTROMIDES DU VISEEN DE LA PROVINCE DE NAMUR. 

Pl. XXIII. 


